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« Quand le soleil brille, la terre sort de son sommeil,

les sources jaillissent et se mettent à ruisseler,

les vents soufflent, les fleurs s’épanouissent,

les arbres donnent leurs fruits

et l’homme se réveille et commence à penser.

Ce livre est pour le disciple !

Ce livre est pour tous !

Parce que chaque homme est venu sur la Terre pour apprendre.

Ce livre est pour chacun !

L’animal a appris à sentir,

mais l’homme est venu sur la Terre afin de penser.

Tout l’univers constitue pour lui une leçon.

Il est appelé à s’instruire :

“Il a été placé à un rang inférieur à celui des Anges.”

L’homme apprend et les Anges servent.

Ce qu’ils ont appris, les Anges l’appliquent en servant.

Les hommes sont des disciples et les Anges des serviteurs. »

Maître Pierre





Enseignement

L’humanité traverse une phase de transition déstabilisante comme elle en a souvent connue. Son grand défi, c’est d’apprendre à penser ensemble, à faire ensemble, à réaliser ensemble. Pour son Bien. L’Unité, c’est une conjonction de forces contraires, une confédération de facteurs, d’organes, de cellules différentes et spécifiques. C’est le Règne de la Quantité des bien-pensants, basée sur l’éducation et l’Enseignement de la Vie vraie.

 

L’Histoire philosophique du genre humain se construit à l’intérieur de chacun de nous. Elle passe par la volonté de réapprendre à FAIRE ensemble. Tu n’appartiens qu’à toi-même. Tu es un être libre et moral. La notion d’appartenance n’a de sens que lorsque tu fais de grandes choses avec tes frères et sœurs en humanité, que tu partages un intérêt et un but commun. C’est ce qui lie et relie les êtres entre eux ; l’idée d’un peuple ou d’une nation restant une construction temporelle, éphémère, mais nécessaire aussi. Il s’agit de la notion de LIEU et de LIEN. Ce qu’il y a de supérieur à tout, de commun à tous, c’est la VOLONTÉ, la volonté de se dépasser, de dépasser nos sympathies et nos antipathies. Soit tu suis la marche du Soleil dans sa douce révolution, animé par l’âme héliocentrique, soit ton libre arbitre te fait passer à la moulinette des éruptions solaires, par des révolutions sanguinaires. Qui s’aime et aime parsème son chemin d’éclats d’humanité.

La Démocratie du réel se conjugue à la première personne du pluriel. C’est la Nouvelle Terre de maître Jean. Je l’imagine. Certains la construisent. Depuis des siècles. La plupart du temps dans le secret des Dieux. Maître Jean est un de ces brillants esprits qui initient les temps d’interrogations. Depuis toujours. Il parle leur langage. Il le conjugue au PRÉSENT. Il vient te réveiller, te sortir du tombeau.

 

Lorsque tu es habité par la Lumière et l’Amour, dans une spiritualité libérée des dogmes religieux, tu n’as plus besoin de philosophie, de religion, ni de temple, ni de maître. La seule vraie Religion, c’est celle que tu pratiques quotidiennement pour te sortir du parangon de tolérance que sont tes faiblesses.

 

Ta réalité change constamment, chaque jour, toute ton existence. Parce qu’il y a des millions d’individus qui vivent cette réalité, attachés à leurs croyances et leurs cultures, tu comprends pourquoi il est si difficile d’être sur la même fréquence, de vivre la même Vérité, en conscience. Tiraillé entre être et devenir, entre être et vouloir, ne crois pas que, devenu ton propre maître, tu puisses à jamais te passer de l’Initié. Ce serait le plus grand égarement de ton existence. Nous allons partager la mienne, celle d’hier, celle d’aujourd’hui. Si tu crois à ce que je te dis, tu l’auras manqué. Si tu n’y crois pas, tu l’auras manqué aussi. À toi de trouver le Chemin.

 

Qu’est-ce qui est le plus important : devenir un virtuose ou faire partie de l’Ensemble ? À quoi sert un virtuose s’il ne participe pas à l’harmonie de l’Ensemble ? De nos jours, c’est tendance de devenir virtuose. Si tu n’en as pas les moyens, on te le fait croire.

Tu t’éloignes de plus en plus de la Réalité. Si tu es Juste, tu passes pour un méchant. On ne t’apprend plus à SAVOIR VIVRE. Tu crois faire le Bien alors que tu ne sais pas ce que c’est qu’un BIENFAIT. Tant que tu sers tes intérêts, tu passes à côté de ta Mission qui est de faire partie de l’ENSEMBLE. Dès l’instant où tu nais, tu deviens un être mortel. Au moment où tu prends conscience que tu l’es, de ce que tu es, peut-être de qui tu es, tu sais ce que tu dois faire entre ce moment conscience et celui où tu quittes la Terre. Ce qui compte, ce sont ces années passées à faire le monde en Chemin. Et si tu faisais en sorte que ce souffle de vie, ce court moment de vie consciente devienne créateur de Bien, de Justice et de PRÉSENCE ?

 

Rudolf Steiner : « Celui qui donne beaucoup d’amour dans une vie aura la particularité de se maintenir longtemps jeune, même extérieurement, dans une autre vie. »

*
* *

Je m’appelle Joseph. Je ne suis pas charpentier mais relieur. Ma mère s’appelle quand même Marie. Depuis l’enfance, je tente de soulever des montagnes, de lever les pierres de la Nouvelle Terre. Comme John Lennon, j’imagine. L’imagination, telle que la science de l’esprit la conçoit, c’est une activité imaginative de l’esprit qui prend forme imagée. Elle plonge dans l’objet de la pensée, vit en lui. De cette manière l’aspect spirituel des choses se peint devant ton âme. C’est la clef d’une véritable Inspiration, d’une Intuition à l’épreuve des faits. Tu dois devenir un Soleil, un être libre et équilibré en exerçant ta vigilance et ton discernement. Nous sommes très peu à vouloir considérer cet exercice dans son sens noble et élevé, comme unique challenge de notre existence. C’est fou comme tu es conciliant avec toi-même. Si tu veux devenir un Soleil, tu dois être à son image, à sa ressemblance, rester un point fixe, être au centre, sinon tu restes un satellite qui tourne à la périphérie. Entre en LUI.

*
* *

Fin des années soixante-dix, au détour d’un chemin, je croise Jérémie. Je pressens que cette rencontre marquera durablement mon existence. J’entre en contact avec un être d’une simplicité et d’une grandiloquence hors norme qui titille encore mon entendement.

 

En 1980, nous créons notre groupe fraternel, un port d’attache dont Jérémie est l’initiateur. Il en devient le directeur de conscience. Maître Jean est en embuscade.

*
* *





Pâques

Pâques 1983, notre groupe fraternel descend dans le Var prendre le pouls de la Fraternité de maître Jean. Guenièvre et moi partons heureux et impressionnés. C’est notre première rencontre avec le Maître. Il y a des décennies magiques. En ce début des années quatre-vingt, nous avons à peine 30 ans, l’âge où tu ancres ton existence. Nous croyons au changement, au socialisme, à la fraternité des hommes, à un monde sans frontières. Pour quelques-uns c’est une réalité. Ils y croient. Vraiment. Pour d’autres, c’est une autre question. La volonté populaire n’a pas encore mûri. Elle n’a pas pris la mesure de ce que signifie réellement : changer la vie, entrer dans le paradigme de la sobriété heureuse.

Les Trente Glorieuses ont tracé de lourds sillons. Elles ont marqué durablement la société des hommes en l’ancrant dans la matérialité des choses. Tout frais débarqué, voilà ce que nous dit maître Jean.

 

Maître Jean : « Ce que je dis est terrible, mais c’est la pure vérité. Je suis obligé de vous le dire. Je suis là pour ça. Si je ne dis rien, le Ciel ne sera pas content de moi et me demandera : “À quoi sers-tu ? Pourquoi es-tu là ? Va-t’en, nous n’avons pas besoin de toi.” Lorsque vous êtes actifs, que vous avez une volonté puissante, vous possédez une véritable baguette magique. Les mous, les impuissants sont incapables de s’élever jusqu’à l’âme universelle, de fusionner avec elle pour créer. Les mêmes lois se retrouvent dans tous les plans, et si vous êtes choqués, cachez-vous la tête, bouchez-vous les oreilles. Bienheureux si vous m’avez compris. Pourquoi me laisse-t-on crier seul dans le désert ? On comprendra un jour le bien que nous envisageons et les moyens que nous avons de réaliser la Fraternité universelle, mais ne sera-t-il pas trop tard ? »

 

Le big bang. Il y a des moments où tu allumes ton enfant intérieur, où tu éteins tes écrans, d’autres où tu éteins la vie. Guenièvre et moi vivons au quotidien une réalité qui dépasse la fiction. Réalité véritablement véridique ? La seule réalité, pour toi, c’est ce que tu vis et ressens au fond de toi. Tes sentiments, tes peines, tes souffrances, sont bien réels. De même tes joies, tes bonheurs, tes illuminations, tes extases sont des certitudes qui t’ancrent dans la vie. Tu peux douter de ce que tu vois, entends ou touches, mais pas de ce que tu ressens. Tu es maître de ta réalité. Tu décides d’être sur la Terre ou/et dans le Ciel, de penser ou sentir selon ton bon vouloir. Tu fais le choix de ce qui te porte, te réconforte, de ce qui te déporte aussi, car il est inspiré par tes faiblesses, par ton manque de perspicacité, de courage, par ta persistance à ne pas affronter une réalité différente. Ton Imagination peut faire d’une chose ordinaire, d’une simple situation, d’une personne, quelque chose d’extraordinaire. C’est ainsi que naissent les mythes, les légendes, les Initiés, les Maîtres. C’est toi qui les fais ou les défais. Tout est affaire de choix, de positionnement, de condition, en fonction d’un moment.

Tout peut survenir, devenir, être en Bien ou en Mal. L’Imagination est au service de ton âme d’entendement, de ton âme de conscience.

 

Lorsque tu as affaire à un véritable Initié, à un Éveilleur de conscience, il t’ouvre les portes du Ciel. En venant à lui, en toute simplicité, il te remplit d’une force et d’une énergie qui ne fera que croître avec le temps, si ta foi l’emporte. Cette force qui t’est donnée à ses côtés, cette sensation d’être gagné par l’intelligence divine est certainement la manifestation de l’énergie de la Vie universelle dans le Verbe divin. Celui qui est maître de la Vie peut, par lui-même ou par ses représentants, agir totalement sur la vie et te la faire partager quelques instants, quelque temps. Pour maître Jean, chaque homme représente un mot. Toutes les bénédictions viennent quand tu lies chaque mot à un autre, quand tu fais des phrases avec ces mots pour créer le poème universel. Le bonheur, la joie ne sont qu’une conséquence de la liaison, de la synthèse entre les hommes. La gratitude, le remerciement, c’est d’être le modèle, le digne représentant de ton idéal.

 

Lorsque je m’assois la toute première fois dans la grande salle de conférences du Sud, maître Jean me verse la boule. Il est là, assis face à ses disciples réunis pour la Résurrection de la Vie. Je le vois revivre la Passion du Christ du 3 avril de l’an 33, à 3 heures de l’après-midi. Dans cette salle archicomble, où se construit la Nouvelle Arche des Alliances, la présence qu’il impose est de l’ordre du grandiose, du sublime. Son regard – une présence particulière et pénétrante – me laisse croire qu’il parle à chacun, les yeux dans les yeux. Tu croises ce regard un seul instant, même du fond de la salle, il te liquéfie, te pulvérise. Je retiens ma respiration. Dans cette atmosphère pleine de dévotion et de religiosité, les vessies sont mises à rude épreuve. Je reçois ce jour-là un véritable électrochoc.

 

Dans la Fraternité de maître Jean, tu chantes pour créer une unité vibratoire puissante à la manière du rayon laser qui dégage un puissant faisceau lumineux. Sur le plan subtil, le chant choral, basé sur un savoir initiatique, crée une longueur d’onde qui bouleverse le monde. Lorsque j’entends le chant consacré à Melchisédek : « Il vient, Il vient, Il vient. C’est Lui qui vient, le Puissant, le Fort, Il vient pour nous aider à travailler avec Amour », je suis parcouru d’un immense frisson. Maître Jean est debout, solennel, les mains jointes sur sa poitrine. Il irradie sa culture solaire. Il boit son calice jusqu’à la lie. C’est bouleversant, enivrant, sans autre substance que ce chant choral. C’est le baiser de l’Ange. Un raz de marée émotionnel. Instant magique qui te laisse sans voix.

 

Lorsque maître Jean parle, c’est un véritable jaillissement, une symphonie avec ses pianissimos, ses fortissimos. C’est moderato, staccato, crescendo. Tout en lui est expressif : visage, corps, mains surtout. C’est un moment festif et flamboyant. Il te projette dans un monde réfléchi, vivant et harmonieux. Un festival de couleurs. Tu passes par tous les états. C’est un feu d’artifice visuel et sonore qui te laisse abasourdi et ravi à la fois. Il module la puissance de ses vibrations et de son aura pour ne pas t’atomiser, particulièrement lorsque tu te trouves en face de lui. Quand il te regarde, tu as la sensation qu’il voit ton passé, ton présent, ton avenir. T’as la sensation de passer au scanner. Il peut accélérer ou retarder les événements de ta vie, te relever si tu es tombé. Il prête assistance aux audacieux, fait avancer ceux qui sont entreprenants et qui n’ont pas peur du labeur harassant.

Dans la Grande Salle de conférences du Sud, lorsqu’une sœur appelle deux invités à partager la table du Midi de l’Initié – ce qui s’apparente à un honneur mais qui est un véritable supplice initiatique – mon cœur se met à battre la triple croche. Je pense très fort : et si c’était nous ? Non. Maître Jean nous réserve une autre surprise. Trois jours plus tard, alors que rien ne le laisse présager, il nous invite Guenièvre et moi dans son antre à un échange surréaliste.

 

Tout juste arrimé à son Enseignement, lors de notre première rencontre, maître Jean m’invite à vivre un instant de grâce, un transport spirituel, un état de non apesanteur, un état d’Amour qui durera une bonne quinzaine de jours. Un moment de vie déroutant et délicat. Après avoir tutoyé les hautes sphères de la conscience, il s’agit de redescendre sur Terre, de retrouver la vie et son quotidien d’homme.

*
* *

Pâques 1984, Guenièvre et moi partons pour la Bretagne nous initier à la magie des Druides. En chemin, nous nous arrêtons à Avallon chez sœur Gamine. Rose, Violette et Jérémie nous rejoignent dans la soirée.

Que sommes-nous venus faire sous ce ciel de Bourgogne ? En dessous de la colline du Vézelay, là où un jour de Pâques de l’année 1146, saint Bernard de Clairvaux lance un appel aux Chevaliers souverains d’Occident, pendant trois jours et trois nuits nous partageons le pain, le vin et la passion du Christ. Plus encore. Nous promenant sur le parvis de la basilique Sainte-Marie-Madeleine qui se situe au sommet de la prestigieuse colline d’où saint Bernard prononce sa vigoureuse allocution, nous partageons des moments magiques, mystiques, fondateurs. Nous tissons des liens. Nous préparons les batailles à venir. Combien résisteront ? Jérémie fait maintenant partie de notre vie.

 

Ta conscience naïve peut pressentir les grandes vérités du Christ. Seulement, aujourd’hui, tu ne te contentes plus d’une foi aveugle. Tu aspires à une véritable connaissance. C’est pourquoi la science de l’esprit doit te donner l’explication de son Mystère pour que tu sois en mesure de saisir l’essence du message christique. C’est le rôle de l’initiation spirituelle. Elle participe au développement des forces et des facultés qui sommeillent en ton âme. Elle t’emmène au-delà de ta conscience de veille et de sommeil. Si tu veux comprendre profondément, devenir clairvoyant, tu dois sculpter ton corps de sensibilité, modeler tes organes dans ce corps. C’est le rôle de l’initiation, un mode initiatique qui développe ta conscience imaginative, ton imagination créatrice. La purification de ton corps astral, de ton état d’être animé de bons sentiments, imprime dans ton corps éthérique les images illuminations. Ainsi, peu à peu, le voile se déchire, le monde spirituel se dévoile à toi. Tu perçois tout d’abord les images, puis les sons, puis les êtres et la vie de ces êtres.

 

La Cinquième Civilisation occidentale a ouvert le Cinquième Sceau, celui de la descente de l’humanité vers l’abîme, un temps où l’homme se rend esclave de l’intelligence sous l’emprise de laquelle ta personnalité est à même de sombrer jusqu’à la guerre de tous contre tous. Cette culture occidentale qui se répand sur toute la Terre ne touche pas à son terme. Elle gagnera du terrain. Les hommes utiliseront bien plus encore de forces spirituelles à satisfaire les besoins du corps et à se détruire les uns les autres, avant même la guerre de tous contre tous de la fin de cette Cinquième Période. De nombreuses découvertes se feront encore. Elles permettront de mieux faire la guerre, sous couvert d’un discours pacifiant. Une intelligence considérable sera consacrée à la satisfaction des instincts les plus bas. La fin de notre Cinquième Période verra se dessiner clairement et distinctement deux courants parmi les hommes : celui du Bien, du principe de progrès, de liberté intérieure, d’amour fraternel, et celui des tièdes, du Mal. C’est précisément du fait que le Mal se séparera du Bien, que le Bien acquerra sa force essentielle pour entraîner le Mal vers le Bien.

 

La Sixième Civilisation de l’humanité, c’est l’Église de Philadelphie dont te parle saint Jean dans l’Apocalypse. Elle ouvre le Sixième Sceau, une époque de grande Union des peuples, un mariage entre l’intelligence, la raison et la spiritualité, l’union du principe du Christ qui amène les hommes à se revêtir symboliquement de vêtements blancs. Celles et ceux qui seront marqués du Sceau divin, peuples et nations qui s’enchevêtrent encore, déploieront le principe de l’amour fraternel au travers de femmes et d’hommes qui seront assez mûrs pour porter l’impulsion d’un Nouveau Paradigme sociétal planétaire.

*
* *





L’éveilleur de conscience

L’Initié n’est pas là pour apporter des choses transcendantes, mais des réponses claires et simples à tes problèmes d’humain. Seul celui qui fait des expériences dans le domaine de l’esprit, qui a vécu des petites et des grandes extases, connaît cet état où la pensée s’arrête, tandis que s’éveille une autre faculté qui est, en même temps, une sensation, une compréhension. La difficulté commence quand tu dois expliquer ces émotions, ces sensations qui sont des minutes de vie d’une autre dimension.

 

Dans le monde ordinaire, il est relativement aisé de reconnaître les imposteurs. Dans le domaine de la vie de l’esprit, c’est plus difficile. Les méthodes pédagogiques des Initiés sont souvent déroutantes et déstabilisantes. Ils relèvent rarement de la logique ordinaire. Très souvent, tu ne sais pas si c’est du lard ou du cochon. Les Initiés ne viennent pas tous pour le même travail. Ils portent leurs spécificités. Ils agissent conformément à leur mission. Il n’y a pas un modèle d’Initié, un modèle de référence. Cela rend leur reconnaissance et leur mission d’autant plus difficile. Pour certains, à l’instar des apôtres du Christ, ils peuvent apparaître comme bruts de décoffrage, passer pour des êtres ordinaires, se tromper même. Au tout début de mon septennat, maître Jean me dit une chose qui me poursuit encore aujourd’hui.

 

Maître Jean : « Lorsqu’un Initié apporte une nouvelle philosophie, beaucoup de personnes feront barrage à ce renouveau spirituel à cause de leur stupidité, de leur malhonnêteté, de leur étroitesse d’esprit. Et ils vous diront : “C’est la vie.” »

 

La présence de l’Initié, de celui que tu considères comme tel, donne la sensation d’une instruction extrêmement habile par le charisme et la puissance attractive de sa personne. Tu n’as pas l’impression qu’il te met sous pression. La manière dont il parle avec toi est semblable au débat socratique. Par ses questions, il te pousse dans son univers. Tu as la sensation qu’il te prend au sérieux. Cela fait toute la différence, et le danger. Ce n’est que lorsque tu ne sens plus sa présence que ta pensée critique reprend le dessus. Toutefois, si celui auquel tu accordes ta confiance, à qui tu offres tes services – et plus encore parfois – est le plus grand filou, le plus grand imposteur que tu côtoies, l’essentiel est ce que tu développes et acquiers durant ce temps de relâchement du moi. Il s’agit de toi. En vivant intensément cette expérience dans ton âme, la sincérité de ton engagement inscrit à tout jamais ce moment à ton actif, même si ta conscience est entachée dans son entendement. Ton modèle, ton référent, est facteur de ton ascension spirituelle. Tu en es l’acteur. Va y comprendre quelque chose. Être habité par la chose, c’est ce qui fait probablement la force de l’aura d’un être exceptionnel, de l’influence et de l’autorité qu’il peut avoir. La quête de l’inaccessible étoile, cette lutte perpétuelle, cette volonté de conquête éternelle fait aussi la folie des hommes. Il s’agit d’incarner la Chose au naturel, sans force, sans violence, sans armes, si ce n’est celle de la soumission aux Lois de la Vie. Tu n’as pas besoin de la posséder, de l’instruire forcément. C’est le pouvoir de l’instant, du moment, une conjonction de facteurs temporels et spirituels qui fait la réalité d’une chose et un destin extraordinaire. Je vois l’Initié comme un être omniscient, tout puissant. Maître Jean y met un bémol.

Maître Jean : « Lorsque je vous ferai des critiques ou des reproches, je pourrai me tromper. Je n’ai pas nécessairement chaque fois tous les éléments pour me prononcer. Mais si vous acceptez cette injustice, vous y gagnerez, car lorsque je constaterai mon erreur, je rétablirai triplement la justice. »

 

Les Initiés sont libres. Ils ont tout vaincu et vivent dans l’éternité. De temps en temps, ils jettent un regard sur les humains avec lesquels ils ont vécu et décident de leur apporter quelques trésors.

Une fois sur Terre, ils n’ont pas tout de suite conscience d’où ils viennent et pour quelle raison ils sont là. Ils ne savent rien des événements qu’ils doivent traverser. Maître Jean lui-même croyait que le monde invisible révélait tout de suite sa mission à un Initié. Malheureusement ou heureusement, ce n’est pas ainsi. Faire la part des choses entre tes projections mentales et tes désirs inconscients, te placer à la croisée du monde réel face à tes responsabilités, tes obligations et les lois du monde spirituel, c’est un exercice de haute voltige. Face à la personne que représente l’Initié, face à des agissements incompréhensibles, tu passes par de douloureux doutes, par de multiples questionnements. Ne serait-ce qu’avec le grand tabou de l’argent. Dans un cheminement initiatique, dans la vie de l’esprit, le rapport à l’argent est complexe. Ta relation à l’argent est liée à la notion de travail. Pourtant, ce lien n’a pas raison d’être. L’économie est une relation particulière entre l’homme, le monde spirituel et la nature. C’est une histoire d’amour avec la Vie. Le travail ne peut être payé. C’est l’homme qui attribue un prix, une valeur à ce qui n’en a pas. Le travail est la résultante de l’esprit humain en action. Comment rétribuer l’Initié pour le travail qu’il accomplit, puisqu’il ne vit pas que d’amour et d’eau fraîche ?

 

Si nous considérons trois formes d’argent en économie : l’argent de consommation, l’argent de prêt et l’argent de don, le salaire de l’Initié peut – entre autres – provenir de donations consenties par les disciples, par la collectivité, puisque dans le don se manifeste le caractère actif de l’Amour. Quelle que soit la forme qu’il prend, il implique des éléments tels que la sollicitude, la responsabilité, le respect et la connaissance. C’est le salaire du chef de chorale.

Sur le plan professionnel, entrepreneurial, le statut de l’Initié, d’un Maître spirituel, reste flou, non reconnu, laissé au libre arbitre de l’humanité, a contrario des maîtres d’apprentissages, de stages, de cours, des avocats, des notaires et autres professions sanctionnées d’un diplôme, d’une reconnaissance de l’État. Seuls les curés, les imams, les rabbins et les lamas bénéficient d’un statut digne de ce nom : leurs Églises et leurs États reconnaissant leurs compétences et leur autorité en la matière. S’il y a des abus de toutes sortes dans ce domaine, il en existe de bien pires dans le monde du travail. Les bonimenteurs, les menteurs et les imposteurs de tous bords sont de merveilleux et redoutables producteurs de rêves. Faut-il pour autant jeter le bébé avec l’eau du bain ?

 

Jérémie me parle du Maestro, du Pépère, ou encore du Richissime. Nos rencontres hebdomadaires sont d’intenses et instructifs échanges. Il dit occuper une place de choix auprès de maître Jean et de ses proches. Je le crois. Beaucoup de ces disciples ne sont plus de ce monde. À cette époque, maître Jean fait face à de sévères critiques de sa garde rapprochée, à des intrigues même. Je trouve cela indigne de la Fraternité qu’il construit. Pourquoi n’intervient-il pas énergiquement, me dis-je ? Maître Jean s’est posé la même question.

Maître Jean : « Pourquoi, dans la plupart des cas de litige, maître Pierre ne cherche-t-il pas à intervenir ? À sa place, j’agirais différemment. »

Maître Pierre : « Dieu ne prend pas parti. Et le Maître fait de même quand nous allons nous plaindre à lui. Il nous écoute, mais il se tait aussi. Il ne prend pas parti, parce que s’il prend parti, cela n’arrange rien à l’affaire. Il est difficile d’apprendre aux humains à vivre en frères. La patience est une forme d’amour et notre volonté ne doit servir que nous-même. Les Grands Maîtres descendent jusqu’au fond de l’enfer humain, et pour cela ils acceptent d’entrer en contact avec toutes les créatures. Jamais ils ne s’éloignent de la foule, et quelles que soient les circonstances, ils sont capables de rester accessibles et fraternels. »

Il ajoute : « Si quelqu’un monte sur ton dos, tu dois patienter, s’il lance sur toi des essaims de mouches et de moustiques, tu dois aussi patienter, mais s’il menace tes yeux, s’il place ta main sur tes yeux quand tu te mets en Chemin, cela, tu ne dois pas l’accepter ! »

Mettre dans ton esprit l’idée de la force. La force c’est cette capacité de te redresser et de rester debout, sans te plaindre. Nous la possédons tous. C’est pourquoi l’Initié ne t’épargne pas les épreuves que tu dois traverser, afin d’aiguiser ta sensibilité, ton discernement et te fortifier.

Parce qu’il t’aime, il veut que tu te renforces et personne ne peut le faire dans la facilité. Maître Jean est sévère, intransigeant avec les disciples sur lesquels il pense pouvoir compter plus tard.

Quand il sent qu’il a devant lui un vrai disciple, il décide de faire quelque chose de lui et pour toute l’humanité à travers lui. Il peut être sévère et même impitoyable. Son attitude peut paraître incompréhensible, mais il a seulement en vue un bien que tu ignores et que tu n’espères même pas. Combien de fois maître Pierre l’a broyé et mis en miettes. Il le laissait là, écrasé, réduit à rien, du moins en apparence. Pour qu’il devienne héroïque. La nouvelle vie ne peut se construire qu’avec des êtres que rien n’arrête, des êtres qui continuent à avancer malgré les dangers, quoi qu’il leur en coûte.

L’Initié ne donne jamais dans l’autoritarisme. Il n’impose jamais. Il fait souvent preuve de laxisme pédagogique. Comment et où placer cette Autorité silencieuse, qui ne devrait pas être entachée par ta volonté libre ? Comment saisir ta relation à l’Initié en ce début du XXIe siècle ? Comment intégrer cette Autorité aujourd’hui, dans un monde où tu dois être acteur libre et responsable de ton quotidien ?

Tu ne peux faire de l’Initié ton copain. Mais le pain et le vin, le feu et l’eau, le Christ comme levain, c’est la garantie d’un pain qui lève, car un pain non levé est sans souffle : tu es le fils coupé de l’esprit sain(t).

 

Voici trois critères infaillibles pour faire le bon choix : la lumière et la dilatation qu’il fait naître en toi, la chaleur et l’amour que tu ressens dans ton cœur et la sensation de liberté que tu éprouves d’accomplir des actes nobles et désintéressés. Il ne s’agit pas de vanter les qualités d’un Maître, de citer ses paroles. Tu dois faire tien son Enseignement, te confondre avec lui. Lorsque l’expression de ta pensée fait écho à celui de l’Initié, que son Verbe te colle à la peau, tu entres dans l’universel plagiat d’Alexandre Saint-Yves d’Alveydre, l’inspiré théoricien de la Synarchie. Il s’agit de la transmission d’un flambeau universel parmi les hommes.

Maître Jean : « La lumière de l’initiation ne s’est jamais éteinte. Elle se transmet de Maître à Maître. Un jour, maître Pierre m’a tendu le flambeau et m’a dit : “Cours, Jean, cours !” Tout son Enseignement est passé à travers moi. Je l’ai médité, je m’en suis nourri, mais j’ai chanté aussi ma propre partition, d’après mon tempérament et mes expériences. J’ai reçu beaucoup de connaissances de maître Pierre, mais il ne m’a pas confié tout ce qu’il savait. Il m’a donné des graines. À moi de les mettre en terre, de les arroser, de les soigner, afin qu’elles poussent. »

Une tradition ne cesse de s’enrichir des découvertes et des expériences de tous. Mais il se présente chaque fois des gens pour s’opposer à cette évolution. Les exemples abondent dans l’histoire. Et si, au moment où il quitte la Terre un Maître estime qu’il n’a pas encore terminé son travail, il peut le continuer à travers certains de ses disciples qui avaient déjà commencé ce travail avec lui.

À tous les dons Quichottes de la Terre…

*
* *





Destination Afrique

Notre groupe fraternel se réunit trois fois par semaine à la Villa Droujba, au pied du Jura franco-genevois. Le dimanche, nous prenons un repas en commun. La maison a été offerte à maître Jean, qui l’aurait lui-même cédée oralement à Jérémie pour y faire vivre notre groupe fraternel.

Cet après-midi-là, Rose m’invite dans la salle de méditation. Jérémie se rend au Congo pour les fêtes de fin d’année. Le temps de Noël est particulièrement propice au travail qui nous attend. Il me demande de l’accompagner. J’ai vingt-quatre heures pour me décider, quatre jours pour régler tous les détails. Je lui donne ma réponse le lendemain. L’acquisition des billets de train et d’avion tient du miracle. Pour la paperasse administrative et les vaccins, le Ciel en décidera. Nous fêtons ce départ impromptu au restaurant La dent de Lion, situé rue des Eaux-Vives. Tout un symbole.

*
* *

Dans le TGV qui nous emmène, Rose et moi, à Paris, j’entame la lecture de la biographie du Mahatma Gandhi. Arrivés Gare de Lyon, nous cherchons une tête colorée. Après un bon quart d’heure d’attente sur le quai, transis de froid, nous nous retranchons dans un snack pour prendre une boisson chaude et grignoter sur le pouce. Nous tentons de joindre Jérémie par téléphone. Sans succès. L’office du tourisme nous réserve une chambre d’hôtel près de l’aéroport de Roissy-Charles-de-Gaulle. Un taxi s’impose. Dans la soirée, nous parvenons enfin à atteindre l’Africain. Serein, mandaté par ses soins, ne nous aurait pas vus. On se donne rendez-vous le lendemain matin près du guichet d’Air Gabon. Avant de m’endormir, Vangelis et ses Chariots de feu font virevolter une multitude de salamandres dans ma tête.

*
* *

Entassés comme des sardines dans un petit bus, nous rejoignons la porte d’Air Gabon. On se trouve nez à nez avec Vanille. Chaleureuses embrassades. Notre Canadienne est entourée de plusieurs valises.

Joseph : « Vanille, que fais-tu là ? Tu ne ferais pas partie du voyage par hasard ? »

Vanille : « Ouiiiii Joseph ! Ce n’est pas croyable. Il y a encore quelques jours, rien ne le laissait présager. Tout s’est fait au dernier moment. Je suis aux anges. »

Jérémie, c’est ça. Il nous rejoint, accompagné de Serein. Nous palabrons un long moment avant de nous décider à enregistrer les bagages. Le terminal est bondé. Veille de fêtes oblige. L’Afrique quitte la métropole pour passer les fêtes en famille. Nous arrivons à l’embarquement avec une heure de retard. Nous saluons Serein et disparaissons dans le labyrinthe de Roissy. Installés confortablement dans notre 747 – quel symbole – nous commandons une bouteille de champagne, liquide pétillant qui accentue le décollage.

Nous atterrissons à Libreville en pleine nuit. En descendant la passerelle, j’ai la sensation d’être envahi par la chaleur des réacteurs. Ce n’est que l’étreinte étouffante de l’étuve africaine. Premier choc. Nous attendons la correspondance pour Pointe-Noire. Jérémie nous fait part d’une inquiétude.

Jérémie : « Je crains que nos bagages ne s’égarent ici lors du transfert. »

Nous profitons de l’ambiance aéroportuaire gabonaise avant de nous engager dans l’antre d’un Fokker à hélices. Décollage à l’arrache, un vol qui remue et secoue les tripes. Au bout d’une heure – qui paraît bien longue à Vanille – nous faisons escale à Port-Gentil. Il est près de minuit lorsque nous atterrissons sur une piste défoncée à Pointe-Noire.

Depuis la passerelle, nous apercevons une trentaine de frères et sœurs congolais venus nous accueillir malgré l’heure tardive. Nous traversons la douane sans aucune formalité. Accueil chaleureux et embrassades qui n’en finissent plus. Nous nous présentons à chacune et chacun. Vanille retrouve des frères et sœurs d’un précédent voyage. La prémonition de Jérémie se confirme. Sa valise, la mienne, ainsi que le sac de voyage de Rose, ne sont pas au rendez-vous. Ils prendront un autre vol dans trois jours.

 

Nous embarquons dans une voiture, direction la raffinerie de pétrole de Pointe-Noire. Nous logeons dans un lotissement construit pour les employés d’Elf Congo. C’est une modeste demeure, une maison en dur aménagée simplement, un luxe rare pour le Congolais moyen. Le salon est agrémenté de luxuriantes plantes fleuries. Nous prenons possession de nos chambres. Jérémie nous emmène à la plage. Émilienne – dont je viens de faire la connaissance – nous accompagne. La mer est à cent mètres. Il fait nuit noire. Nous nous équipons de lampes torches. Le sable est infesté de crabes qui sortent de leurs trous pour festoyer. C’est impressionnant. Nous nous couchons sur les coups de 4 h. À 6 h 30, nous prenons le train pour le Centre fraternel de Magni. Nous fêtons Noël dans la brousse congolaise.

*
* *

Réveil difficile. J’ai somnolé une petite heure. Bad trip tropical. La chaleur, la moiteur, les émotions ont raison de mon enthousiasme primesautier. J’ai cinq minutes pour me débarbouiller, être prêt à partir dans un état second. Rose et Vanille ne sont pas plus fraîches. Jérémie n’a pas dormi. Il a conversé avec ses frères congolais. J’emporte quelques affaires à la hâte. Et vogue la galère.

 

Hormis le centre-ville éclairé par des lampadaires, l’obscurité est de mise. Je fais connaissance avec l’Afrique : des routes en terre battue, défoncées par les fréquentes pluies de mousson, des maisons faites de bric et de broc, de temps à autre une maison en dur qui se détache du dépouillement bâti. En file indienne, des deux côtés de la piste, des femmes s’en vont à leurs affaires, de lourds fardeaux en équilibre sur leurs têtes. Une vingtaine de minutes plus tard, nous arrivons à la gare N’tie tie. 6 h 30 et déjà une grande effervescence. En face, un indescriptible capharnaüm. Le marché bat son plein. Nous pénétrons sur un quai noir de monde. Sans jeu de mots. Dans cet aréopage coloré, nos visages pâles font diversion. Des femmes, des hommes, des enfants, chargés de bagages, de nourriture, de marchandises et d’animaux de toutes sortes, côtoient des mendiants éclopés et déguenillés se jouant une pièce apocalyptique. Atmosphère de fin ou de début du monde. Nous sommes rejoints par une quarantaine de frères et sœurs congolais. Le train entre en gare. Puissant frémissement. Soudain, la prise d’assaut dans une indescriptible pagaille. Un wagon nous aurait été réservé. Peine perdue. Nous voici projetés dans l’un d’eux par ce tsunami humain. Arithmétiquement, la rame peut contenir la moitié de cette marée humaine, marchandises comprises. Miracle africain : il n’y a plus âme qui vive sur le quai.

 

Le train démarre. Poussivement. Wagon surchauffé, chaleur écrasante, étouffante. Ma valise étant restée en rade à Port-Gentil, je porte encore de grosses laines sur moi. Pour être vraiment dans le bain. Par chance, il y a des ventilateurs au plafond. Nous sommes répartis dans deux wagons. Quelques rares privilégiés réussissent à s’octroyer une place assise. Magnanimes, ils instaurent un tournus. Décrire l’atmosphère et l’ambiance qui règne dans cet espace confiné est une gageure. Dépouillement personnel garanti.

Deux heures trente de trajet nous séparent de M’boulou Les Saras. La richesse, l’exubérance de la végétation envahit la voie ferrée. Le train roule très lentement, nous offrant un ravissement permanent. Un foisonnement de vie s’est créé autour de la voie ferrée. Soudain, le train s’arrête au beau milieu de la brousse. Une voie a sauté. Il faut réparer. Julienne, Émilienne et moi décidons de nous dégourdir les jambes. Le tracé ferroviaire congolais a été conçu et construit il y a plus d’un siècle par les colons français. Rien n’est fait pour l’entretenir et le conserver en état, d’où de multiples avaries et accidents qui agrémentent les voyages. Au bout de quarante-cinq minutes, nous repartons. Jérémie a une prémonition.

Jérémie : « Plus loin sur la ligne, je vois du sang, un accident. C’est grave. »

Après quelques kilomètres, nous nous arrêtons à nouveau. Une locomotive a coulé dans cet océan de verdure. Elle s’est écrasée au fond d’un ravin. La police fait le constat : deux morts et plusieurs blessés. On attend une locomotive ambulance. Jérémie a vu juste. Nous sommes coincés. Un groupe folklorique très coloré fait partie du voyage. Les musiciens sortent leurs instruments. Une jam session s’engage sur un rythme effréné. Hallucinant spectacle où la transe nous guette. Il fait soif. On me tend un jerrican. Julienne me déconseille de boire.

Julienne : « Vous les Mundélés, hydratez-vous avec de l’eau en bouteille encapsulée, cela vous évitera des désagréments intestinaux. »

J’acquiesce. Émilienne me dégotte un immense ananas. Les régionaux de l’étape connaissent la chanson. Ils sont à l’affût de la moindre panne pour faire leurs petites affaires. Cela arrange bien les miennes. Ce fruit juteux est divinement apprécié. Nous décidons de nous rendre sur le lieu de l’accident.

Une multitude d’individus s’agitent mollement. Nous en profitons pour faire plus ample connaissance, quand une voix nous fait signe de remonter dans le train. Les blessés ont été pris en charge et acheminés vers un hôpital de brousse. Le rail a été réparé sommairement. Nous repartons.

 

17 h. Nous arrivons en gare de M’boulou Les Saras, un village fait de cases, de maisons en tôle et en terre. Il surplombe un cours d’eau. Des enfants s’ébattent dans la rivière. Nous sommes dans le Mayombe congolais où se situe le Centre fraternel de Magni. Un autre monde. Le village vit essentiellement de la culture de bananes. Il y a des camions bennes pleins à craquer de régimes qui attendent d’être pris en charge par un prochain convoi ferroviaire.

Nous pénétrons dans le village. Les habitants affichent leur surprise. Nous prenons quelques photos. Deux vieux nous demandent quelques pièces pour les immortaliser sur la pellicule. J’ai la claire sensation que nous dérangeons leur quiétude séculaire. Nos sœurs congolaises nous suggèrent de continuer notre chemin. Nous achetons quelques bouteilles d’eau minérale, des fruits et des provisions. Vanille assouvit un irrésistible désir. Grâce à la perspicacité de Julienne, elle s’offre une orangeade gazéifiée, fabriquée spécialement pour l’Afrique par un brasseur de bière germanique. Le début d’une nouvelle colonisation occidentale. On s’entasse dans la benne d’un camion de terrassement. Rose et Vanille prennent place à côté du chauffeur. Le sentier en forme de tranchée est étroit et dangereux. Ça grimpe sec. Nous pouvons basculer à tout moment. Il faut être attentif pour ne pas se faire scalper par les branches et les lianes. Nous arrivons enfin au Centre, sains et saufs. Tout le monde descend. Je suis frappé par l’atmosphère paisible qui y règne, par la puissance du lieu. Des frères et des sœurs préparent le campement, d’autres installent la génératrice. Les sœurs mettent en place la logistique de survie. Pendant que ce monde s’affaire, je m’imprègne du lieu. Jérémie me rejoint sur la terrasse de la maison. Il m’interpelle.

Jérémie : « Fratello, partant pour un petit safari ? »

Joseph : « Volontiers, Jérémie. Pénétrons dans cette nature originelle. »

Nous nous frayons tant bien que mal un chemin dans cet enchevêtrement végétal. Dans ce biome congolais, peuplé de baobabs, d’eucalyptus et autres géants pouvant atteindre une hauteur de quatre-vingts mètres, je me sens minuscule. Cette forêt abrite une importante biodiversité à forte concentration de primates.

Le Mayombe est une ancienne montagne rabotée par l’érosion. Son principal sommet est le Mont Foungouti qui culmine à 930 mètres. Ces grands arbres font malheureusement d’excellents bois d’œuvre, ce qui accélérera probablement une déforestation intensive. L’élément végétal devenant trop dense, nous stoppons notre aventure. Nous nous asseyons au pied d’un totem.

Jérémie : « Joseph, je veux te parler des temps à venir. »

Joseph : « Je branche le magnéto, Jérémie. »

Jérémie : « Nous devons faire des provisions et nous munir d’habits très chauds pour la période de grand froid qui vient. Il s’agira de faire preuve d’une adaptation à toute épreuve. Tout s’accélère de façon exponentielle. Une année en condense cent aujourd’hui. Demain, un an en vaudra mille. Les âmes ne sont pas préparées pour de telles tensions nerveuses. L’Enseignement de maître Jean nous donne les méthodes pour acquérir la souplesse et l’élasticité nécessaires à traverser cette période de troubles et d’instabilité. »

La souplesse. Un exercice de gymnastique ajouté par maître Jean à ceux de son prédécesseur. Pour les temps actuels. Peut-être le plus important des sept. Jérémie le pratiquerait comme nul autre selon le Richissime. Sur le plan de l’accélération du monde, Jérémie n’a pas matière à revoir sa copie. Par contre, il joue une autre partition au sujet du climat. Mais de quel climat me parle-t-il ?

Jérémie : « En 1943, le Richissime fait une conférence étonnante. Il nous laisse entendre qu’à cause des progrès techniques, des inventions, des moyens de transport et des machines, tout se précipite, tout va de plus en plus vite. Or, le système nerveux n’est pas préparé à ce rythme. Il ne sait pas s’y adapter. De graves maladies nerveuses apparaissent. Les humains deviennent instables, fragiles, capables de céder ou de craquer pour de toutes petites difficultés. L’Europe et l’Amérique se transforment en de vastes hôpitaux. »

Joseph : « Une erreur se serait-elle glissée dans les plans de Dieu ? »

Jérémie : « Non. C’est conforme au plan de l’évolution. Les vitesses nouvelles correspondent au changement qui s’est produit dans les astres. C’est normal. Il faut consolider notre système nerveux pour s’adapter et supporter les tensions qu’elles provoquent. C’est tout. Le corps doit être constitué de matière plus subtile, plus résistante. Voilà la science à étudier. L’homme est construit de manière à pouvoir supporter les tensions et résister aux conditions qui lui sont imposées. La vitesse du plan éthérique est prodigieuse. Les conditions à venir comprendront des vitesses vertigineuses. Il faut préparer notre corps avec la science qui s’y prête. »

Joseph : « Cela fait partie du nouveau paradigme planétaire, d’une évolution qui nous amène à la Sixième Période de l’humanité ? »

Jérémie : « Tout à fait. Nous vivons dans un monde sans frontière où les ondes se propagent librement. Les vibrations du cœur et de l’âme se propagent aussi dans un monde subtil, sublime et sans limite. Nous aurions dû nous adapter aux découvertes des savants. Nous avons, au contraire, laissé nos cœurs et nos âmes vibrer dans des sentiments, des émotions et des pensées limitées, dans des habitudes et des instincts immobiles et bornés. Le monde extérieur et les conditions de vie se modifient et progressent, tandis que le monde intérieur de l’homme piétine, stagne et se fige. Une profonde scission s’est faite entre l’aspect mécanique, physique extérieur de l’existence et la vie psychique de l’homme. La vie qui se modifie au-dehors réclame une adaptation de l’être. »

Joseph : « Changer la vie ? »

Jérémie : « Pour ton équilibre, tu dois changer ta constitution, modifier ta matière, la rendre plus subtile, l’animer, la spiritualiser. Imprègne-la de forces, d’aptitudes nouvelles, pour que ton système nerveux, ton cerveau, tes poumons et ton cœur s’adaptent et supportent les tensions et les chocs sans se rompre. Commence par la nutrition. Fais attention à la qualité et la quantité de nourriture que tu ingères, ainsi que la manière de manger. Aide-toi de la respiration, de la concentration et de la pensée. Ce sont de bons moyens pour rendre les cellules de ton corps résistantes, aptes à s’adapter aux conditions qu’impose la vie actuelle. »

Joseph : « Et pour celles et ceux qui n’ont pas cette connaissance, ou n’en veulent pas ? »

Jérémie : « Ceux qui n’auront pas développé ces capacités deviendront fous. Pour résister à ce mouvement, à l’agitation de la vie, l’élément essentiel, c’est une vie simple, animée par un amour pur, par la bonté et par un idéal spirituel. Seule une vie de plus en plus parfaite créera les conditions intérieures et extérieures permettant de supporter les tensions de la nature. Nous devons augmenter la pureté de nos pensées, de nos sentiments, de nos désirs, de notre nourriture aussi. Cela nous fera acquérir souplesse et élasticité. »

Joseph : « Y a-t-il des exercices particuliers à faire ? »

Jérémie : « Ceux qui participent à ta souplesse, qui te projettent sur la balance cosmique de l’Univers. Dans cette période chahutée beaucoup résisteront physiquement, mais ils craqueront intérieurement. Quand la vie extérieure s’accélère, la vie intérieure doit s’adapter. Nous captons les ondes qui émanent de millions d’hommes et de femmes qui souffrent sur la Terre. Il y a des modifications de la température, du temps, des conditions atmosphériques et météorologiques, tout cela dans notre monde intérieur. Sommes-nous prêts à les supporter, à les vivre ? »

Joseph : « Les êtres sensibles sont des indicateurs sociétaux qui sonnent l’alerte. Pourtant, nous ne faisons rien. »

Jérémie : « Nous sommes en 1983 Joseph. Quarante ans ont passé. Le tri a commencé. Étudions ces courants qui envahissent la Terre. La plupart des humains ne les supporteront pas. Ils seront incapables de comprendre les épreuves qui fondent sur eux. Ils souffriront peines et tourments. Ceux qui seront psychiquement forts aideront, dirigeront et instruiront l’humanité. Mais comprendre ne suffit pas. Il faudra avoir beaucoup d’amour, de patience, de persévérance et de courage dans nos cœurs. L’amour précède la sagesse. Si l’amour est faible, s’il te fait défaut, tu ne peux connaître la sagesse. »

Joseph : « Le cœur avant la raison ? »

Jérémie : « Non, Joseph. Actionne ton discernement. Si ton enfant tombe à l’eau, sans réfléchir tu plonges pour le secourir. C’est le message de 1943. L’intuitif est lié à la raison du cœur, à l’intelligence émotionnelle, à la Providence. Tu agis, ressens et réfléchis. »

Joseph : « Les courants du monde invisible provoquent des cataclysmes par les quatre éléments. Maintenant, c’est le feu de Mars, la haine, la colère, la méchanceté, l’esprit de destruction qui se manifeste. Quel est le remède ? »

Jérémie : « Beaucoup d’amour, Joseph. Les faits s’enchaînent pour te donner la possibilité d’aimer, pour connaître et t’adapter. L’Enseignement te prépare à entrer dans les nouvelles conditions de vie. Si tu trouves des solutions à certains problèmes, il en est d’autres, invisibles, créés par les ondes pernicieuses que les hommes mettent en action, qui causent des ravages plus graves que les tremblements de terre et les cyclones. »

Joseph : « Le geste de l’Amour, me dit Thérèse de l’Enfant Jésus, c’est de s’abaisser. Cela résoudrait bien des conflits. »

Jérémie : « La Providence envoie sur la Terre des Initiés afin qu’ils nous aident à résoudre des conflits d’une importance et d’une subtilité inouïes. Les conflits dont je te parle sont présents dans nos âmes Joseph. Ils n’ont pas été étudiés. Pourtant ils sont graves et profonds. »

Joseph : « Il est essentiel que l’humanité en ait conscience. »

Jérémie : « Maître Jean a dit que des écrivains diront combien la vie intérieure d’un disciple est plus riche et plus profonde que toutes les autres. Ils décriront les épreuves traversées pour aller plus loin et plus haut, pour dépasser les problèmes actuels de l’humanité. Des centaines d’hommes et de femmes vivent ces épreuves. Nous l’oublions. Le temps viendra où les arts, la littérature, la musique, la peinture, aborderont ces nouveaux sujets. Ils seront représentés, éclairés par des formes, des couleurs, des structures, des mouvements, des paroles, des chants et des symphonies. »

Joseph : « Comment se mettre à l’abri des dangers qui viennent du côté subtil de la pensée humaine ? »

Jérémie : « Entoure-toi de lumière et tiens-toi dans ta forteresse. Cela te préserve des vibrations destructrices. La lumière agit comme une coque protectrice. Elle te permet de supporter les ondes sans trop de désagréments, de survivre aux événements terribles. Dans cette enveloppe de lumière, tu es à l’abri des ondes nocives émises et propagées par l’humanité, par des milliers d’êtres qui meurent de façon exponentielle dans l’angoisse, les tourments, l’affolement, les malheurs, les peurs et le désespoir. »

Joseph : « Ce n’est pas très encourageant. »

Jérémie : « Ce n’est rien comparé aux prophéties, Joseph. Il s’agira de lutter contre les vagues de désespoir et d’angoisse par des ondes de lumière qui s’en iront comme des bouées de sauvetage au-devant de ceux qui risquent de sombrer. Nous devrons avoir de la compréhension dans nos amitiés, nos relations, nos contacts partout où nous serons, même dans la foule. »

Joseph : « Comment nous adapterons-nous à ces situations ? »

Jérémie : « Avec de la compréhension, du tact, du respect, en sentant le moment propice, en trouvant les bons mots. C’est une attitude, une façon d’agir, sans rien abandonner de ton idéal et de tes convictions, ni de ta morale, sans faire de concessions, sans transiger sur tes principes spirituels. Cela exige souplesse, subtilité et intelligence, le contraire d’une rigidité implacable qui est la définition de l’immobilisme et du vieillissement. Un amour spirituel te rend maître de toutes les situations. Rien ne peut t’atteindre ni t’ébranler. Nous devrons être des exemples de souplesse et de fidélité au service du Royaume de Dieu. »

Joseph : « Quels moyens les plus simples avons-nous ? »

Jérémie : « La flamme d’une bougie est une puissance insoupçonnée. En méditant devant elle, tu te lies à la Lumière d’en haut. En plaçant la flamme à la hauteur de ton plexus solaire, ou d’un autre centre de vie, tu absorbes sa lumière et sa chaleur. Si tu places tes dix doigts sur la flamme, tu ressens un bienfait quasi instantané au niveau du plexus solaire et la chaleur gagne ton corps. »

Joseph : « Un lien direct avec deux éléments vitaux. »

Jérémie : « Ce lien symbolique te sera très utile dans les temps qui viennent. Nous avons tellement de choses accumulées à brûler à l’intérieur de nous, Joseph. On pourrait en faire un énorme brasier. Rien qu’aller aux W.-C ., Joseph, si tu pratiques cet exercice quotidien en toute conscience, tu te libères de tes indésirables. »

Joseph : « Parlant d’éléments, j’ai l’impression de faire partie de l’aura végétale de la forêt. C’est une sensation très particulière. »

Jérémie : « L’aura, c’est l’atmosphère qui entoure la Terre, son rideau de protection. Ce lieu est habité par de puissantes entités élémentaires. Ce sont de précieuses alliées. À travers ton aura se produit un échange continu entre les forces de la nature et toi. La Terre est comme un océan sur lequel tu navigues de nuit. Celui qui possède une aura lumineuse est aperçu par les ouvriers du Ciel. Il peut être guidé par eux. L’aura est comme une antenne. Elle est un livre d’une grande subtilité. Si tu veux être admis dans une région déterminée, tu dois posséder les couleurs de cette région. »

Joseph : « Les posséderais-je, Jérémie ? »

Jérémie (en riant) : « Ton aura manifeste une grande dominance de jaune et de bleu. Avec la couleur jaune or, tu peux avoir accès dans les bibliothèques de la nature. Ses secrets peuvent t’être révélés. S’envelopper de cette couleur diminue les mauvaises influences. Quant au bleu, il t’amène dans les régions de la musique et de la religion. C’est le bleu de la robe de la Vierge Marie, ou le blanc, et le jaune de celle de l’enfant Jésus. »

Joseph : « J’entends, Jérémie. »

Jérémie : « Prend des notes, Joseph. Il arrive que tu ne puisses saisir à la première écoute ce que l’Initié te dit. Tu juges, tu critiques, tu interprètes d’après ton degré de culture et de développement. Or, si tu écris, tu peux relire tes notes. La vie montre, par les événements, combien l’Enseignement des Grands Initiés dépasse celui de la multitude. »

Joseph : « Par sa puissance ? »

Jérémie : « La puissance de l’Initié lui vient de ce qu’il sait imprégner ses paroles de la matière abondante, pure et intense de son aura, du Verbe créateur. »

Joseph : « Je note, Jérémie. »

Je le vois rarement prendre des notes. Inscrire deux ou trois mots sur un bout de papier. Pas plus.

Jérémie : « Nos fautes proviennent de notre précipitation à vouloir faire les choses. La précipitation crée un choc dans notre système nerveux, suivi de bouleversements plus ou moins grands. Prends ton temps, respire profondément avant l’action et accélère progressivement. »

J’entends maître Jean lors de notre première entrevue. Retour sur le Joseph impatient qui prend note.

Joseph : « Tu me parles de précipitation. Pourquoi as-tu quitté soudainement l’URSS ? »

Jérémie : « J’y ai entamé des études de médecine. Notre Gouvernement offre la possibilité à de jeunes étudiants faisant partie du bloc soviétique d’y faire des études universitaires. J’étais à Moscou et à Leningrad. L’État soviétique recrute aussi des êtres possédant des pouvoirs parapsychiques. À la fin de leur cursus, il les utilise comme espion. Je ne voulais pas participer à la guerre froide de cette manière. À l’initiative de maître Jean, j’y ai apporté les germes de son Enseignement. C’est une Nouvelle Terre en devenir. J’ai donc fui l’Union soviétique et me suis réfugié en Suisse. »

Joseph : « Quels sont les risques de s’associer à un Initié ? »

Jérémie : « Lorsque tu invites un Initié chez toi, cela risque d’aller mal. Son premier souci sera d’augmenter la lumière pour que tu y voies le désordre, l’incurie et la malpropreté. Les vrais Maîtres sont comme le Soleil, ils donnent leur force, leur chaleur, leur lumière, leurs bénédictions, leurs idées, mais ils restent au centre. Un Maître est un traître grâce auquel le Ciel peut se faufiler dans cette forteresse qu’est la Terre pour tout transformer. »

Joseph : « De quelle manière le Soleil peut-il être un modèle pour moi ? »

Jérémie : « Quand tu t’occupes de l’homme, tu es au cœur des choses, car l’homme est au cœur de l’Univers. L’homme est la porte des forces solaires sur la Terre. Pour connaître le Christ, tu dois augmenter l’intensité de tes vibrations afin de trouver la longueur d’onde correspondante. Les Initiés ont renversé les buts et les moyens. Si tu arrives à faire ce changement, tout se transforme. »

Joseph : « Quelle est la première étape ? »

Jérémie : « Sortir des limites de ta conscience, te projeter très haut par l’imagination. Lorsque tu essaies de te rapprocher de l’Être immensément grand et lumineux, un travail se fait dans ta conscience, et ce que tu vis alors comme sensations et expériences est inexprimable. »

Joseph : « Qu’est-ce qui nous en empêche ? »

Jérémie : « Si tu restes dans les régions basses de ta conscience, tu crées un écran qui intercepte la lumière. Il t’empêche de recevoir la joie et les révélations du Soleil. C’est la raison d’être de l’initiation. Elle t’aide à te faire une place au Soleil. »

Joseph : « Le modèle héliocentrique ? »

Jérémie : « Oui, Joseph. Tu changes de point de vue, tu abandonnes la philosophie égocentrique et géocentrique pour adopter celle de l’altruisme, de l’héliocentrisme. Pour devenir héliocentrique, contemple ou lie-toi chaque matin à l’astre solaire. Un travail se fait, un nouvel Ordre s’établit en toi, plus harmonieux. La nouvelle vie jaillit du Soleil. Nulle autre lumière n’est plus vibrante, plus parfaite. C’est la meilleure des références. »

Joseph : « Et si je néglige ce travail matinal ? »

Jérémie : « Si tu négliges ce modèle de perfection, tu as de la peine à faire la différence entre ce qui est réellement laid et beau, lumineux ou obscur, intelligent ou stupide. Les êtres inspirés prennent toujours le Soleil comme modèle. Ils lui ressemblent, vivent comme lui. Ils sont les fils du Soleil, ainsi dénommés depuis le commencement des temps. Ces Vérités sont simples, évidentes. On les a oubliées. »

Joseph : « Où nous mène ce Cheminement héliocentrique ? »

Jérémie : « L’héliocentrisme, c’est l’expérience de l’Unité vivante des êtres. Il fonde la morale, il donne à la psychologie sa base de Vérité, il améliore la vie sociale et il conditionnera l’entente future entre les hommes du monde entier. »

Joseph : « Le Soleil est donc une nourriture à ne pas négliger. »

Jérémie : « Si tu ne sais pas communier avec la lumière, la chaleur et la vie qui émane du Soleil, c’est la mort spirituelle. La religion solaire te révèle que le Verbe est ta nourriture. C’est lui qui produit tout ce que tu manges, bois, qui fait germer les céréales et mûrir les fruits. La nature véritable de cette lumière, de cette chaleur, de cette vie qui sort du Soleil produit des transformations dans tout l’univers. La lumière, c’est la nourriture de ton troisième œil, le chakra frontal, la chaleur celle de ton plexus solaire, et la vie celle de ton centre hara qui rit, situé au niveau de ton bas-ventre. »

Joseph : « Rudolf Steiner dit qu’à notre époque, ce sont essentiellement les forces spirituelles provenant du Soleil qui doivent se répandre et devenir dominantes dans la vie physique, psychique, scientifique, artistique et religieuse du monde. »

Jérémie : « La spiritualité, c’est le Soleil qui agit sur Terre. C’est l’esprit qui vivifie et anime ton corps jusqu’à la plénitude et la santé. Voilà pourquoi la Religion solaire est celle que tu dois introduire dans ton cœur et dans ton âme, pour que la vie nouvelle purifie ton esprit. »

Joseph : « Un Soleil qui ouvre portes et fenêtres ? »

Jérémie : « Quand ton esprit est maître de tous tes organes et des fonctions de ton corps, tu deviens sensible au monde spirituel. Tu marches vers la perfection. Le Soleil éclaire et vivifie. Il donne un crédit de vie et de chaleur à toutes les créatures, sans exception. Tout le monde voudrait vivre au Soleil. »

Joseph : « Un reflet du monde divin ? »

Jérémie : « Le Soleil n’exprime pas tout le monde divin, mais il est pour toi l’image qui s’en approche le plus. Lorsque tu peux t’élever à la super-conscience, tu peux recevoir des cadeaux bien plus grands que la lumière et la chaleur qu’il t’envoie. Il recèle des trésors que tu ne peux même pas imaginer. Il s’y trouve des vitamines d’un genre particulier, une source d’énergie incommensurable pour te maintenir en bonne santé. »

Joseph : « L’économie de l’Univers ? »

Jérémie : « En quelque sorte. Jamais les hommes n’auraient pu exister, agir, travailler sans la vie du Soleil. Jamais ils n’auraient pu éprouver des sensations sans sa chaleur. Jamais ils n’auraient pu voir et comprendre sans sa lumière, puisque la compréhension est une vision supérieure dans le domaine intellectuel. Quant à sa chaleur, elle a suscité tout ce qui est du domaine du cœur : les contacts, l’amitié, l’amour, les mariages, la famille, toute forme de collectivité et de société. Le Soleil dirige tout dans l’univers comme un chef d’orchestre. Tout ce qui arrive sur Terre est commandé par le Soleil. »

Joseph : « Il est donc à l’origine de tout ? »

Jérémie : « Le Soleil a donné naissance aux cultures et aux civilisations. En répartissant la végétation, sa croissance et son épanouissement au gré des saisons, il a été le premier des agronomes. Il fait la misère, la richesse, la famine et l’abondance. Sa lumière est à l’origine de l’intelligence et des sciences. Tu comprends les choses grâce à elle. Elle te donne une vision supérieure dans le domaine intellectuel. La chaleur solaire suscite la science qui rapproche les êtres et leur donne la capacité de sentir, d’aimer, de s’émerveiller, de prier. Si tu la prenais comme modèle, l’unité des peuples, des cultures et des religions serait là. La fin des interminables palabres. »

Joseph : « Qu’en dit la philosophie ? »

Jérémie : « Pour Platon, l’Entité suprême du Bien c’est Hélios, le dieu du Soleil, l’astre suprême entre les étoiles qui se meuvent en créant. C’est le Seigneur dont la lumière donne la vue. Il est le fils du Bien qui l’a engendré à son image. Il est au-delà de tout mouvement, le Père qui crée et maintient le Bien. Apollon révèle Hélios. Apollon est son visage, sa face. »

Joseph : « Et dans la tradition judéo-chrétienne ? »

Jérémie : « Les Hébreux parlent du Créateur de l’Univers. Ils le nomment par un pluriel : les sept Élohim, Créateurs de la Terre et de l’homme. Ils l’appellent Mikhaël, qui est comme Dieu, comme l’œil, un témoin de la Lumière. La Lune réfléchit, et toute réflexion imite la Lune. Le Soleil vivifie, et toute pensée originale lui ressemble. »

Joseph : « Pour Paracelse, toute imagination vient du Cœur et va au Soleil. Le Soleil c’est le cœur du grand Univers et le Cœur est le Soleil du petit Univers. Le Christ est-il l’Être solaire entre tous ? »

Jérémie : « L’endroit de l’espace où tu vois le Soleil vit un grand esprit cosmique. Zoroastre, l’étoile rayonnante de Perse, sait que la lumière, le rayonnement du Soleil vers la Terre est accompagné du rayonnement de la grâce spirituelle divine qui enflamme dans les âmes et dans les esprits l’être humain supérieur. Il voit un Être spirituel divin dans le Soleil, une vision qui s’est estompée, effacée en nous avec le temps. »

Joseph : « Pour quelle raison ? »

Jérémie : « À cette époque, tu lèves le regard vers le Soleil. Qui le fait aujourd’hui ? Julien l’Apostat paie de sa vie le fait de proclamer que le Soleil présente trois aspects : d’éther terrestre, de lumière céleste et d’essence entièrement spirituelle, un Soleil triple qui se retrouve symboliquement dans la triple couronne de la tiare papale. »

Joseph : « Quel rapport avec les Mystères du Golgotha ? »

Jérémie : « Le Mystère du Golgotha, c’est la descente des hauteurs cosmiques sur la Terre du sublime Être solaire. Paul, devant Damas, comprend que l’Être qui ne vit que sur le Soleil, le Christ solaire, est descendu sur la Terre. Il le voit dans son corps de gloire, dans les forces de la Terre, dans le corps éthérique du monde, après le supplice de Jésus sur la Croix. C’est là le sens de la Résurrection. »

Joseph : « La Terre des vivants ? »

Jérémie : « Oui, la Terre des Vivants des Psaumes. Il y est dit : “Je marcherai devant l’Éternel dans la Terre des Vivants.” Cette Terre est peuplée d’anges, d’archanges, de divinités immortelles, d’êtres beaux, intelligents et puissants. Aussi extraordinaire et incompréhensible que cela paraisse, c’est sur le Soleil. Ces êtres peuvent parfois te rendre visite et t’aider sur ton chemin. »

Joseph : « Le moment initiatique où se crée le lien avec cette région ? »

Jérémie : « Oui, la région de la super-conscience. Cette partie de toi-même, c’est ton Soleil intérieur, ton Moi supérieur. Mais tu dois préparer ton cerveau à supporter ces hautes vibrations de la conscience, sinon tu risques d’exploser. »

Joseph : « Comment la toucher ? »

Jérémie : « Le but de l’initiation, c’est de faire le lien entre ton petit moi et ton Moi supérieur. En te liant à l’astre solaire, en participant activement par tes méditations et tes prières aux levers du Soleil, tu tisses des liens avec le monde divin. Tu ouvres des portes insoupçonnées. Tu t’associes au Christ et à sa nécessaire présence sur la Terre des hommes. »

Joseph : « Par où commencer ? »

Jérémie : « Tu crois encore que ce qui compte c’est de travailler pour organiser la société, de prier et d’avoir la foi. C’est bien. Mais de cette façon les sociétés dégénèrent puisqu’elles n’ont pas de point central autour duquel tourner. Elles se décomposent, finissent par mourir car elles ne peuvent empêcher les forces négatives de se développer, faute d’une identité solaire centrale. »

Joseph : « J’entends, Jérémie. Reste qu’il existe toujours une minorité de possédants et une multitude de dépossédés. Comment expliques-tu cela ? »

Jérémie : « Interprète l’inégalité parmi les hommes en regard de leur histoire personnelle. Le destin détermine ton caractère, ton tempérament, tes aptitudes, la richesse et la pauvreté. Il est clément aux uns, cruel aux autres. Dans la nature, c’est l’inégalité qui règne. Tu ne changeras pas cette situation, car la nature soutient cette inégalité. S’il est bien de partager et d’être généreux, tu ne peux mettre les gens malhonnêtes ou honnêtes dans le même panier. Il n’y a que la lumière et l’amour du Soleil pour assagir les humains et les rendre bons. »

Joseph : « Il y a donc deux Vérités ? »

Jérémie : « Si tu regardes la Terre, tu vois régner l’égoïsme. Si tu jettes un regard vers le haut, tu vois le Soleil. C’est l’autre moitié de la Vérité. Pendant que les animaux et les hommes ne font qu’absorber, engloutir, prendre et ravager, le Soleil ne fait que briller, rayonner, projeter et donner. Pourquoi ? Pour te faire vivre, te faire penser et être heureux. Sans lui, aurais-tu encore la vie s’il n’existait pas une autre loi que celle de la Terre ? Cette loi, c’est celle de l’amour et du sacrifice. C’est la loi du Soleil. »

Joseph : « Nous n’avons plus à combattre l’injustice sur Terre, alors ? »

Jérémie : « Dans les Évangiles il est dit : “Le Soleil s’obscurcira, la Lune ne donnera plus sa lumière et les étoiles tomberont du ciel.” Le Soleil, c’est ton intellect. En s’éloignant de la véritable science initiatique, il s’est obscurci. C’est le domaine de tes sentiments, celui des superstitions, des préjugés. C’est toi qui tournes autour du professeur, non l’inverse. La Lune suit le Soleil et les planètes tournent autour de lui. »

Joseph : « Il y a donc une morale à cette histoire ? »

Jérémie : « La morale est basée sur une science formidable qui te fait voir, sentir et comprendre que tu es lié aux autres, que tu n’es pas le centre du monde. Cette morale, Joseph, c’est celle d’un Soleil inépuisable qui, dans son désir de donner, t’envoie ses rayons et en même temps reçoit sans cesse de nouvelles énergies de l’infini, de l’Absolu. »

Joseph : « La petite voie bien droite, bien courte, toute nouvelle de sainte Thérèse, celle du pur amour ? »

Jérémie : « Avec tes deux natures : la personnalité et l’individualité. L’une suit le large chemin du matérialisme, l’autre prend le chemin étroit qui conduit à la Lumière et à la Vie. Ta personnalité est toujours prisonnière des Principes qui gouvernaient le premier système solaire. C’est ici que la nature du mal s’est inscrite en toi, que les Initiés du précédent système solaire sont devenus dans notre nouveau Soleil des magiciens noirs. »

Joseph : « Et nous, Jérémie, où nous situons-nous ? »

Jérémie : « Nous servons les desseins de la Grande Loge blanche. Nous participons à la nouvelle initiation, celle qui nous sort de l’illusion terrestre. C’est l’épreuve des trois feux : le feu par friction, le feu solaire et le feu électrique. Nous travaillons avec les Puissances et les énergies qui régissent la Création. Ces deux natures, ce sont les Portes de l’Initiation solaire de Jésus-Christ et de maître Jean. »

Joseph : « L’initiation réduite à sa plus simple expression. Voilà celle du troisième millénaire ? »

Jérémie : « Lors de son initiation, Jésus, le Christ solaire, passe par deux Portes solaires. La première est celle de la Transfiguration et de la Crucifixion. La deuxième est celle de la Résurrection et de l’Ascension. Sur le Golgotha, il y a trois croix. Elles représentent le passage obligé de la grande Renonciation, le Grand Sacrifice sur le plan de l’âme de conscience, de l’âme de sensibilité et de l’âme d’entendement. »

Joseph : « Subir la transfiguration par la Croix, ressusciter et ascensionner sur le plan physique, éthérique et astral ? »

Jérémie : « Oui, Joseph. La première Porte engage l’Initié dans le cœur du Soleil. La deuxième Porte indique la route à suivre à l’Initié libéré qui pénètre dans le Soleil spirituel central. C’est la descente du Principe christique dans le cœur de l’Initié, la Pentecôte. La biographie de l’homme terrestre passe aussi par deux Portes cosmiques : les forces d’amour et de liberté, la naissance et la mort sur le plan physique, de l’âme de conscience. »

Tu peux t’enorgueillir d’avoir la conscience d’un Je, sur le plan de la science de l’esprit, mais tu n’as pas accédé encore en conscience au règne végétal, animal et humain. Tu n’es achevé que sur le plan minéral. Pour être ce que tu es aujourd’hui, tu es passé par quatre âmes-groupes, dans des corps correspondant à la forme du Lion, du Taureau, de l’Aigle et de l’Homme. C’est lors de la conquête d’une première ébauche d’une conscience d’un Je que tu as pris conscience de ta sexualité, vers la fin de la Quatrième Période de l’humanité. Depuis le milieu de l’ère atlantéenne, ta descente dans la matière t’a fait perdre l’antique clairvoyance crépusculaire qui te caractérisait, te faisant tomber dans une sorte de sommeil. Tu as tourné ton regard vers le monde sensible, t’endormant pour ce qui est du monde spirituel. Tu trouves cet instant gravé dans le texte de saint Jean l’Évangéliste : « La lumière a brillé dans les ténèbres, mais les ténèbres ne l’ont point reçue. » Pour quelques-uns, cet âge obscur touche à sa fin par la Révélation de l’Apocalypse de Jean. Tu es libre de choisir entre Lumière ou Ténèbre. Ta liberté et ton amour te seraient impossibles sans un possible glissement vers l’abîme. Vers la fin de la Sixième Période, une partie de l’humanité sera définitivement condamnée à sombrer dans l’abîme. Le chiffre 666, c’est effectivement le chiffre de la Bête, celle qui commence à faiblir, à quitter l’homme que tu deviens dans cette Période évolutive de l’humanité. C’est aussi l’homme qui se sera laissé séduire par son intelligence sans espoir de retour. Le tri a commencé.

 

À intervalles réguliers, une légion d’êtres en robes blanches s’incarne sur la Terre. Ce sont des êtres solaires capables de voir le monde spirituel autour d’eux. Ils sont assez mûrs pour fusionner avec les forces de la Terre qui s’unissent au Soleil. Dans notre Cinquième Période, tu travailles spirituellement sur ton corps astral par ta force et ta volonté. Dans la Sixième Période jupitérienne, tu spiritualiseras ton corps éthérique. Dans la Septième Période vénusienne, tu travailleras sur ton corps physique, le plus difficile à conquérir spirituellement. Ces deux dernières étapes de ton évolution s’apparentent à une première et à deuxième mort, parce que tu te déshabilleras définitivement de ces corps. L’entité du Christ t’aidera à conquérir ton corps éthérique dans la Sixième Période. Ce que tu appelles le Père t’aidera à agir sur la spiritualisation de ton corps physique dans la septième et dernière Période de notre humanité. À la fin de la Septième Période, les hommes restés en rade seront les nouveaux animaux jusqu’à la nouvelle Ronde.

Pour passer ces nécessaires étapes, tu dois accepter l’entité du Christ, la présence vivante du Principe christique s’unissant sur la Terre à l’homme. C’est en spiritualisant ton corps astral que tu peux te séparer de ton corps éthérique et de ton corps physique. C’est la Nouvelle Terre de maître Jean, la Jérusalem Nouvelle où tu n’as plus à travailler avec ton corps physique pour gagner ton pain à la sueur de ton front. Tu travailles spirituellement sur ton corps terrestre pour accomplir le dessein de la Création.

Joseph : « L’Enseignement de Ram est-il le premier culte solaire ? »

Jérémie : « Le rayonnement solaire est une force universelle qui dispense et régit la vie sur Terre. Le Principe solaire Rê s’écrit avec la bouche, le Verbe créateur. Le Soleil est ce qui est caché et ce qui révèle : Amon et Rê. Il représente le Maître, le point où les mondes manifestés et non manifestés rejoignent la Porte qui conduit vers les aspects non manifestés du Divin. La vie est étroitement liée au Soleil. Il instaure les cycles, crée un Ordre. Il baigne toute la Création de sa lumière. Il est action. Ram et maître Jean en font leur modèle. Il est la Voie brève, Joseph. »

Joseph : « Nous parlons d’une Fraternité solaire ? »

Jérémie : « Jésus dit : “Je suis la Lumière, la Chaleur et la Vie.” La Vie, c’est le Père, Dieu. La Lumière, c’est le Fils christifié, principe masculin. La Chaleur, c’est le Saint-Esprit, l’Amour, principe féminin. Il dit encore : “Je suis la Résurrection et la Vie”, “Je suis la Lumière du monde”, “Mon Père et moi sommes Un”. Jésus-Christ initie un véritable culte solaire, une nouvelle religion et une civilisation solaire. »

Joseph : « Le culte de la Résurrection par le Feu ? »

Jérémie : « Tu peux brûler sur un bûcher et c’est la mort, ou par le Feu du Soleil et c’est la Résurrection de la vie. La science initiatique te dit que c’est de la Ténèbre que jaillit la Lumière. C’est dans cette nuit que le jour fait son apparition. Il est dit dans la Genèse : “Il y eut un soir puis un matin”. C’est dans le travail gigantesque accomplit dans l’obscurité que le Grand Œuvre alchimique s’accomplit, dans l’éblouissante lumière astrale. »

Joseph : « L’œuvre de Dieu se fait par la destruction de soi-même, me dit Fénelon. »

Jérémie : « Shiva est à l’œuvre dans ta tête. Tu nais en LUI. Tu vis en JE. Tu entres dans le JE en LUI. C’est la Terre solaire de maître Jean. »

Joseph : « Et ce feu, Jérémie ? »

Jérémie : « Il y a trois sortes de feu, Joseph : le feu physique, le feu astral infernal et le feu divin. Le premier te brûle physiquement. Le second – les passions humaines – brûle ton âme. Le troisième, le feu solaire, le feu de l’esprit, t’éclaire et te réchauffe. C’est le seul qui ne te brûle pas. Le Saint-Esprit, c’est le feu sacré du Soleil. C’est le feu qui descend sur le disciple auprès de son Maître, qui le fait devenir fort en tout. Et c’est par le feu de l’air, la respiration, que tu reçois l’illumination, le Saint-Esprit. »

Joseph : « Les deux Portes de la Vie vraie ? »

Jérémie : « Il y a deux Écoles pour toucher le Divin : celle qui consiste à partir du bas pour aller vers le haut, qui a beaucoup d’inconvénients, et il y a celle qui se concentre sur la Cause première, la Source de la Vie, le Soleil, Dieu Lui-même. C’est le Chemin descendant. L’homme prend racine en haut, dans le monde céleste, le monde des Principes, avant d’affronter les ouragans et les tornades du monde d’en bas. C’est l’Enseignement de la Voie universelle du Christ. »

Joseph : « La Source originelle de toute chose sur la Terre ? »

Jérémie : « Le Soleil est l’alpha et l’oméga. Il dirige tout l’Univers. Tes yeux sont à son image. Il enseigne l’écriture et l’agriculture, fait que naissent les cultures. Il est l’initiateur de l’art. Il participe à l’épanouissement des êtres et des choses. Il gouverne les saisons. Il incarne la morale et la religion. Le Christ, de là-haut, guide l’humanité. Il dit : “Je suis la Lumière du monde.” »

Joseph : « La sagesse me dit de m’exercer à la résignation car je n’ai pas développé les facultés qui me permettent d’agir avec discernement dans toutes les situations. Comment faire dans un monde où les maîtres sont des terres en formation ? »

Jérémie : « C’est une affaire d’équilibre. C’est dans la deuxième partie de ta vie que tu peux comprendre et te représenter la première. Un homme jeune, un peuple jeune souffre de forces de vie excessives. Il ne peut déployer sa pleine humanité en raison de cette nature. C’est après 35 ans, lorsque surgissent et s’installent durablement les forces de mort en toi, que surgissent la pondération et la pleine conscience. »

Joseph : « D’où la nécessité de rejoindre un Maître éclairant ? »

Jérémie : « Maître Jean m’a dit un jour qu’il n’aimait pas vivre dans les illusions. Il s’attache à les démolir, les siennes en premier. Aucune idée ne subsiste dans sa tête sans qu’il l’ait pesée, vérifiée et confrontée à l’Intelligence de la nature. L’Initié ne se déplace pas vers toi, Joseph, c’est toi qui vas à lui. Il vient à toi uniquement dans la vie de l’esprit. »

Joseph : « Est-ce la raison pour laquelle l’Initié ne rencontre qu’une infime partie de la société lorsqu’il s’incarne ? »

Jérémie : « Oui. Parce que beaucoup, étrangers au monde spirituel, ne voient rien d’extraordinaire en lui, même à ses côtés. »

Joseph : « Il y en a quand même qui sont là. »

Jérémie : « Oui. Ceux qui éprouvent des sentiments en sa présence. Mais, prisonniers de leur ego, l’Initié leur devient vite insupportable car il les oblige à se voir tels qu’ils sont. Frictions garanties. »

Joseph : « Y’en a pas quelques-uns qui sortent du lot ? »

Jérémie : « Ceux qui sont attirés par la grandeur de l’Initié. Ils l’admirent et le vénèrent. Mais, incapables de faire des efforts, ils se contentent de vivre auprès de lui. »

Joseph : « C’est tout ? »

Jérémie : « Reste ceux qui se sentent pénétrer de son irradiante lumière. Ils travaillent avec lui. Êtres de bonne volonté, ils ont souvent tendance à ne pas utiliser son savoir et ses pouvoirs à leur fin parce qu’ils ne parviennent pas à vaincre leurs faiblesses. »

Joseph : « L’initiation, c’est pourtant faire valoir son droit d’initiative ? »

Jérémie : « Oui, Joseph. Une toute petite minorité voit la nécessité de s’engager et de travailler à ses côtés avec sincérité, abnégation, en toute simplicité. Ils sont sensibles à son aura, se nourrissent de sa lumière, de ses paroles de sagesse. Ce sont ces quelques disciples qui transmettront un jour son message. L’Initié ne donne pas de signes extérieurs de sa grandeur. C’est pourquoi, souvent, ceux qui l’approchent n’ont pas conscience de se trouver devant un être d’exception. »

Joseph : « L’Initié peut-il être empêché de réaliser ses desseins ? »

Jérémie : « Oui. De mauvaises souches peuvent se greffer dans son arbre et lui nuire. »

Joseph : « Pourquoi ? »

Jérémie : « Parce que l’Initié veut que son arbre porte beaucoup de fruits. Il y a des risques. Il le sait. Il sait qu’il suscite et qu’il provoque les forces du Mal, que des êtres laissent leurs portes ouvertes aux esprits infernaux qui se font un malin plaisir de détruire son œuvre. Jésus sait qu’il court de grands dangers en s’attaquant à des gens intelligents, instruits, érudits, qui occupent de hautes fonctions. C’est un grand provocateur, le premier messager révolutionnaire de Dieu. Il le paie sur la croix. Il y a des choses déterminées, même si elles nous dépassent. »

Les Initiés et les Maîtres qui s’incarnent en ce monde se font souffler leur double éthérique, leur corps énergétique par leur communauté ou/et les structures qu’ils ont créées ou ont cherché à créer de leur vivant. En clair, ils finissent par y laisser leur peau dans la souffrance et l’opprobre pour que vive, survive leur engagement sur Terre, que se construise leur Arche d’Alliance, leur mer d’airain, la juste collaboration du corps éthérique, du corps astral et du JE pour la maîtrise du feu astral au côté de l’archange Michaël : le Nombre, la Mesure et le Poids. Après avoir tout donné sur le plan de la vie de l’esprit ici-bas, l’Initié voit fréquemment son œuvre prendre l’eau. Les querelles et les divisions en succession sont légion lorsque la communauté sent la fin de l’acte de construction, la fin du Règne de l’Initié. La vie leur impose une fin douloureuse. Est-ce pour mieux s’en aller, pour mieux quitter ce monde d’impostures et de trahisons ou pour donner la pleine conscience de l’invisible. La plupart du temps, l’Initié décide lui-même de quitter le navire pour qu’il ne sombre pas corps et âme.

Joseph : « Comment un être aussi grand que Jésus peut-il être crucifié ? »

Jérémie : « Parce qu’en ce temps-là, le Christ est petit sur la Terre des vivants. C’est à cause de l’insuffisance et de la faiblesse des membres du corps du Christ, incapables de réaliser sa grandeur, sa puissance, son immensité, que Jésus peut se faire crucifier sur la Terre. Même ses disciples l’abandonnent. »

Joseph : « Comment ça, petit ? »

Jérémie : « C’est dans ses disciples que le Christ n’a pas sa puissance. C’est en eux qu’Il est tout petit. Aujourd’hui, le Christ est parvenu à posséder un grand corps, de nombreux abris, des membres, des organes. On ne peut plus le crucifier car il n’y a plus d’arbre assez grand pour en faire une croix. Il vit dans le corps éthérique de la Terre. »

Joseph : « L’Initié, lorsqu’il s’incarne, a-t-il conscience de ce qu’il est ? »

Jérémie : « Non, Joseph. L’Initié ne naît pas plein d’amour, d’intelligence, de sagesse et doué de toutes les vertus. Tout est à développer, à découvrir, à acquérir. Il y a des Initiés qui ignorent quelle est leur mission. Elle se dessine avec le temps. Le gland est un chêne en devenir. Il faut le mettre en terre pour qu’il germe, qu’il croisse, et réalise le plan qui est inscrit en lui. Le Sage arrive à percer le voile des apparences pour découvrir la réalité. Un Initié ne se présente jamais comme tel. »

Joseph : « Il n’est donc pas tout-puissant. »

Jérémie : « Si tu confonds l’Initié avec Dieu, Joseph, tu le jetteras en enfer parce qu’il n’est pas omniscient et tout-puissant. Toi seul peux faire des miracles. Même pas Dieu. Ne place pas l’Initié sur un piédestal, parce que cela te rend exigeant, intransigeant et cruel. »

Joseph : « Quelle attitude dois-je adopter ? »

Jérémie : « Celle de sentir qui il est. Demande à Dieu qu’elle est sa place, s’il te connaît. Ne te fie jamais aux ragots, aux rumeurs qui peuvent courir à son sujet, même s’il se trompe. Seul Dieu a raison à tous les coups. Vois-le comme un enfant porteur de quelques trésors cachés. »

Joseph : « Est-ce un privilège de côtoyer un Initié ? »

Jérémie : « Ce qui compte, c’est son rayonnement, sa capacité à illuminer ton âme, même à distance. Tu imagines mieux évoluer si tu es près de lui. Tu te trompes. La proximité physique n’assure pas les meilleures conditions psychiques et spirituelles. C’est souvent le contraire, particulièrement avec les érudits et les gens pleins d’eux-mêmes. »

Joseph : « Les êtres simples et désintéressés lui parleraient-ils plus ? »

Jérémie : « L’Initié ouvre son cœur aux faibles, aux démunis, aux méprisés, à tous ceux qui sont rejetés par la société des hommes. Les gens instruits et influents ne le touchent pas. Les êtres humbles et sobres font de bons disciples. Il les rend forts et dignes. Sa pureté lui permet de fréquenter la misère, la souffrance et les milieux sombres sans en être incommodé. Par son amour, il transforme l’ivraie en bon grain. »

Joseph : « Peut-il nous éviter les pièges de l’illusion ? »

Jérémie : « Tes désirs alimentent l’imaginaire, les projections mentales, avec leurs illusions et leurs distorsions. L’énergie que tu canalises t’amène à vivre des états fictifs, particulièrement en présence de l’Initié qui booste tes capacités imaginatives. Ton discernement doit t’amener à ne pas prendre des vessies pour des lanternes. »

Peux-tu devenir un autre, être différent de ce que tu es fondamentalement ? J’ai observé autour de moi. Plus j’avance en âge, plus je m’aperçois que c’est une chimère. Tu ne peux devenir un autre. Tu peux apprendre à vivre avec toi en bonne harmonie, à modifier ton comportement, à donner l’apparence d’être un autre, à faire des efforts. Mais, dans le fonds, tu es ce que la nature a décidé que tu sois de ta naissance à ta mort. Par une volonté très forte, tu peux acquérir certains traits de caractère qui te font défaut, particulièrement dans le vivre ensemble. Tu peux agir avec plus de délicatesse et de sagesse. Tu ne fais que labourer le terrain, semer des graines peut-être. Pas plus. N’est pas Initié qui veut.

Joseph : « Que fait de moi l’Initié ? »

Jérémie : « Tu es un chantier sur lequel il travaille. Il t’instruit et te guide. Mais ce qui compte le plus pour lui, c’est de satisfaire le monde divin au travers de son travail. L’important, pour toi, c’est de devenir plus riche, plus fort et plus heureux. Ne t’accroche pas à lui mais à son Enseignement, Joseph. »

Joseph : « J’entends, Jérémie. »

Jérémie : « Maître Jean m’a dit un jour qu’il y a trois êtres que tu dois aimer et respecter pour avancer sur le chemin de l’évolution : le Père céleste pour combler ton besoin d’amour divin, le Soleil pour apprendre l’universalité, et un Maître pour éclairer ton intelligence. C’est ce qui est enseigné dans toutes les initiations véritables. »

Joseph : « C’est un outil indispensable ? »

Jérémie : « C’est le mètre décimal de ta conscience. Tu le sors de ta poche quand tu veux éviter de te planter, pour être juste et précis. Le mètre magique de l’Initié te permet d’évaluer les choses dans les Quatrième et Cinquième Dimensions. Avec lui tu possèdes la maîtrise. Tu es capable de diriger, d’éclairer et d’éduquer. »

Joseph : « À éclairer ma nuit ? »

Jérémie : « C’est cela, Joseph. Le Soleil d’aujourd’hui n’est pas celui d’hier, pas plus qu’il ne sera celui de demain. Mais la présence du Soleil est indispensable. »

Joseph : « C’est un sacré travail. »

Jérémie : « Quand tu parviens à subtiliser les particules de ton corps physique, à leur imprimer un mouvement très rapide, tu deviens une lampe et tu éclaires ton entourage. Lorsque le contenu de ta tête devient celui de ton cœur, de ton âme, tu entres dans le cœur du Soleil. Ce que tu apprends, tu ne le perds plus. Cela fait partie de toi. Tu pars et reviens avec. »

Joseph : « C’est une transformation radicale ? »

Jérémie : « Aujourd’hui, nous transformons encore notre corps de sensibilité, notre corps astral. La transformation consciente du corps éthérique et physique est l’affaire des temps qui viennent. De rares Initiés ont réalisé cette prouesse sur ces trois plans. L’élément le plus imparfait qui t’habite, c’est ton Moi. Pour atteindre la sagesse, il aura à lutter encore longtemps contre l’erreur et l’illusion. L’action évolutive de ton Moi doit agir sur ton corps astral. »

Joseph : « Comment atteindre ce Moi supérieur ? »

Jérémie : « Quand tu parviens à transformer ton âme affective en friche par une action consciente, tu accèdes à ton Moi supérieur, le Manas. En t’exerçant de façon intensive, ton corps énergétique – le corps éthérique – devient Esprit de Vie. Si ton Moi est assez puissant, tu peux spiritualiser ton corps physique. Lorsque ton âme de sensibilité, d’entendement et de conscience ont subi leur transformation, tu incarnes la vie de l’Esprit dans ton sang, ta tête et tes membres. Tu deviens homme esprit, invisible à l’œil sensible. Tout doit être accompli, Joseph. »

Si ton corps physique offre à ton esprit la possibilité de s’élever, il te donne aussi la possibilité de souffrir. L’ascension accomplie dans ton corps actuel suscite la contrepartie de la félicité. Bien qu’il soit doux comme le miel, le petit livre, lorsque tu l’as avalé, est amer à tes entrailles. Ce n’est là encore qu’un faible reflet de ce que tu peux ressentir à être symboliquement crucifié dans ton corps physique. Faire l’expérience de n’avoir pour ainsi dire pas de cerveau, pas d’organes des sens alors que tout en toi est en mouvement et en agitation, comme si cela te démangeait et fourmillait partout, comme s’il y avait à l’intérieur un remuement et une activité, une circulation et une vie en tous sens, comme si tout était soudain en toi une agitation interne en liaison avec une agitation à l’extérieur, cette expérience tu la vivras lors de ton engagement, de ton activité spirituelle.

 

Le bruit d’une machette nous ramène au temps. Il s’avance dans notre direction. C’est Eze. Il défriche un chemin pour les frères et sœurs qui souhaiteront méditer ici. La discussion s’engage à trois, sur son enfance auprès de Jérémie. Nous partageons la magie de ce lieu envoûtant. Il me présente les arbres qui le peuplent. Puis, tel un druide expert, il coupe deux longs bâtons de pèlerin et nous les offre. L’offrande de la forêt du Mayombe.

Eze : « C’est un arbre magique appelé Tella. Il a la propriété de protéger ceux qui s’engagent dans la forêt. Il permet aux égarés de retrouver leur chemin. Il indique aussi l’endroit de sépultures perdues. Je vous en donne à chacun un. Vous le garderez précieusement. »

Il trône à la tête de mon lit.

Les minutes s’égrainent. Eze nous quitte pour achever sa besogne. Il commence à faire sombre. À travers l’épais feuillage, de lourdes gouttes de pluie se mettent à nous lécher le visage. Il est temps de rebrousser chemin. Sans précipitation. Je traverse ma première pluie équatoriale. Un assourdissant et bienfaisant baptême. Cette avalanche d’eau inspire Jérémie.

Jérémie : « L’eau recouvrira le département du Var dans les temps à venir. La mer sera aux portes du Centre où se déroulent les congrès d’été du Richissime. Il me l’a dit. »

Joseph : « La loi d’évolution des civilisations et la géographie sacrée, le Cercle d’or donnait la Palestine comme Centre spirituel judéo-chrétien. Aujourd’hui, compte tenu de l’évolution terrestre et du Cercle d’or, cet arc doré donne la Provence comme nouveau centre spirituel, un centre qui était établi primitivement à Jérusalem. Maître Jean installe son Centre initiatique majeur dans le Département du Var. Cette région doit avoir un lien avec la patrie de Ram ? »

Jérémie : « Ram, lorsqu’il instaure l’ordre tripartite en Iran, en souvenir de sa patrie VARANA, élève la ville de Var, cité immense censée protéger son peuple des Gians, les géants noirs. La contrée dont Var est la métropole reçoit le nom de Vara en souvenir de l’Europe occidentale. »

Joseph : « À quelle époque ? »

Jérémie : « Aussi loin que porte notre regard historique sur l’Harmonie sociale, il nous est difficile de remonter objectivement au-delà de la Cinquième Grande Année cosmique, c’est-à-dire les 12 960 ans que dure l’hégémonie d’une Civilisation humaine. Sur la Terre sont apparus successivement le Peuple rouge, jaune, noir et blanc. »

Joseph : « Le Râma de Valmiki ? »

Jérémie : « Exactement. Ram qui veut dire Bélier en celte primitif. Il participe à la transition hégémonique du Peuple noir au Peuple blanc, 8 700 ans avant Jésus-Christ. Le poème épique écrit par Valmiki retrace l’épopée de Râma, le Râmâyana ou geste de Râma. Au travers de ces poèmes historiques, tu peux reconstituer l’histoire de notre indo-celte. »

Joseph : « Le premier à installer un Ordre synarchique sur Terre ? »

Jérémie : « Il est effectivement le premier théocrate à définir réellement et concrètement les contours d’une véritable harmonie sociale tripartite en Europe occidentale, à l’installer de haute lutte. Ram est un prêtre qui s’attire les foudres de l’ordre sacerdotal à cause de ces géniales réformes. »

Joseph : « Raconte-moi son histoire, Jérémie ! »

Jérémie (qui sourit) : « Ce Prêtre de la Paix et de l’Harmonie est surnommé Lam, l’Agneau. Lam devient son titre théocratique, titre qu’il transmet aux successeurs de son Empire universel. Contraint à une guerre sans merci, ce pacifiste convaincu doit marcher avec son armée sur le Royaume du Peuple noir. »

Joseph : « Comment installe-t-il son organisation ? »

Jérémie : « Il installe sa savante organisation sur ce qui reste du peuple vaincu. Le Bélier, en astrologie, représente la tête, c’est-à-dire le sacrifice, l’audace, le courage, le désir d’avancer, d’explorer, de monter vers les hauteurs, de se dépasser. Le Sacrificateur du Très-Haut, c’est le Christ, l’Agneau christique. Il se manifeste avec mesure, sagesse et raison. Le Bélier, c’est la germination, tout ce qui pousse, tout ce qui vit. C’est le printemps, l’époque où tout renaît. C’est l’amour du Soleil, l’amour d’un Initié qui commence à jaillir comme lumière, chaleur et vie. »

Joseph : « Et ce printemps éclot dans la ville de Vara ? »

Jérémie : « Oui. Vara est une métropole immense, carrée et fortifiée. Elle est divisée en seize Gouvernements. Une réplique de cette capitale existait dans le département du Var, au-dessus de Fréjus dans le massif de l’Esterel. Sur le Rocher de la Prière, Ram y fait construire un Temple dont le toit est aujourd’hui la voûte céleste, un sanctuaire visible uniquement à l’œil spirituel. De nombreux Initiés passent par cet endroit. Apollonius de Tyane, contemporain du Christ, y dépose des talismans. Des disciples proches de Jésus y viennent aussi. »

Joseph : « Qu’en dit maître Jean ? »

Jérémie : « Il nous met l’eau à la bouche. Il dit que des histoires extraordinaires se déroulent autour du Rocher depuis des millions d’années. Mais nous n’en savons rien. »

Joseph : « Dis-moi, Jérémie. »

Jérémie : « Initié et inspiré par un être mystérieux du nom d’Esculape, Ram se montre digne de sa haute réputation. Il pénètre les pensées, prévoit l’avenir, guérit les maladies. Toute la nature semble lui être soumise. Ainsi le veut la Providence, qui destine le Peuple hyperboréen à dominer sur la Terre pour quelques millénaires. »

Joseph : « Et la femme dans cette Structure sociale ? »

Jérémie : « Ram fait de la femme l’égale de l’homme. Il l’élève en tant que grande inspiratrice dans le domaine des mystères et de grande prêtresse dans le domaine de l’enfantement. La galvanoplastie spirituelle avant la lettre. La famille telle que tu la connais aujourd’hui est instituée à cette époque. Elle devient le centre de la vie sociale. »

Joseph : « L’aube d’une véritable harmonie sociale ? »

Jérémie : « Science, Justice et Économie se mettent au service de l’homme afin d’en élever la conscience. Il instaure un Culte solaire pour honorer l’astre dispensateur de vie, un culte repris dans l’ancienne Égypte. Sous ce Gouvernement animé du Principe trinitaire, les êtres et tous les règnes de la planète vivent dans une grande harmonie. »

Joseph : « Le premier Ordre tripartite ? »

Jérémie : « Oui. La Science, le Sacerdoce et le Corps enseignant constituent l’Autorité. Les Initiés laïques forment le Pouvoir royal de Justice. L’Assemblée du Peuple forme un troisième pouvoir social de justice et d’économie locale. L’Égypte lui doit sa Constitution religieuse et sociale qui perdure jusqu’au troisième millénaire avant Jésus-Christ. »

Joseph : « Cela se fait de façon chaotique, non ? »

Jérémie : « Il ne peut en être autrement, Joseph. Il corrige les Amazones et leur reine sanguinaire qui ont installé un Culte ionien dans la ville qui deviendra Jérusalem. En Inde, il livre de grandes batailles contre l’oppression du Rawhan noir. Il y installe son organisation théocratique et sociale basée sur trois Conseils correspondant à la vie intellectuelle, morale et économique. »

Joseph : « Pour combien de temps ? »

Jérémie : « Malgré bien des vicissitudes, la structure de la commune qu’il met en place traverse 87 siècles. Elle est encore présente dans nos institutions politiques. »

Joseph : « Cette Constitution sociale tripartite, comment s’articule-t-elle ? »

Jérémie : « Le premier de ces trois Conseils est garant et gardien de tous les engagements entre les individus sur les plans religieux, juridique et social. Le second a la garde de la paix publique sur les plans de la justice et des contrats entre êtres humains. Le troisième correspond à l’administration des intérêts économiques de la commune. »

Joseph : « C’est une Structure hiérarchique ? »

Jérémie : « La Théocratie consacre tout le fonctionnement harmonieux de la Cité de Ram. Tout y est scientifiquement et religieusement cultivé. L’éducation y a une place privilégiée. La pédagogie se sert abondamment des notions du Vrai, du Beau et du Juste par-delà les fruits bienfaisants de la connaissance greffés sur l’Arbre de la Vie. »

Joseph : « Et le peuple dans cette Cité ? »

Jérémie : « La commune indienne est une petite société libre, complète, avec son économie autonome finançant ses offices sociaux et sa juridiction locale. La vie intellectuelle, morale, religieuse apporte la sagesse indispensable au fonctionnement harmonieux de cette première molécule organique du Corps social. Le Gouvernement est celui de toutes et de tous, non celui de quelques-uns. »

Joseph : « Un véritable petit paradis social ? »

Jérémie : « Si tu veux. Ce Principe s’applique dans tout le Royaume de Ram. Ce pays s’appelle Para Desa, Terre divine, mot à l’origine de notre Paradis terrestre. Sur les quatre coins du globe où le Culte de l’Agneau et l’Empire du Bélier sont instaurés, le Corps social est le Gardien de la Synthèse des Sciences, le Corps des Initiés laïques est le garant d’une saine justice. »

Joseph : « Une société civile qui s’inscrit dans l’harmonie ? »

Jérémie : « Cette société civile compose harmonieusement le fonctionnement social et économique. Si les êtres humains qui participent à la vie de la commune sont loin d’être tous parfaits, les institutions sont aussi parfaites que possible, puisqu’elles correspondent à la triple nature de la constitution humaine, individuelle, collective et universelle. Elles ont aussi un effet pédagogique important sur les individus, en instruisant, éduquant et vivifiant la nature humaine. »

Joseph : « Oui, mais il y a un moment où tout part en vrille ! »

Jérémie (qui rit aux éclats) : « Cette harmonie sociale trinitaire dure 3 500 ans. Un âge d’or social sans pareil, avant que ne survienne le schisme de l’ambitieux Irshou, fils de l’empereur Ougra. »

Joseph : « Et plus loin dans l’histoire ? »

Jérémie : « Au XIXe siècle, en Inde, l’oppresseur anglais altère cette constitution administrative, sa juridiction locale, ainsi que son fonctionnement social. »

Joseph : « Le cheminement des Principes suit la lente évolution de la conscience humaine. »

Jérémie : « Cela commence par une seule et unique cellule et finit par constituer un corps social. Une civilisation naît de l’amour en constituant l’union de deux êtres comme la base de l’édifice social. L’instinct donne les premiers balbutiements du langage. Puis les passions aidant, la polygamie, l’esclavage et les guerres apparaissent. La propriété individuelle fait aussi son apparition en générant son lot de conquête. »

Joseph : « Et la conscience se développe ? »

Jérémie : « Oui. L’intelligence humaine commence à vivre. L’homme prend lentement conscience de son monde intérieur. La Religion prend naissance dans les visions de quelques femmes. Ces Pythies deviennent législatrices des Peuples. Elles mettent en place un Collège sacré des Druides, avec un Souverain pontife, un Roi pour le Gouvernement social ainsi qu’un Général économiste. »

Joseph : « Et pour que le Phoenix renaisse des cendres de l’Histoire ? »

Jérémie : « Sur Terre, tout ce qui vit porte le fruit de sa fin. Cette unité divine, sociale et humaine doit se renouveler et évoluer avec son temps. Pour donner du sens à ces visions, il faut un Grand Théocrate. Mais aucun jardinier digne de ce nom ne réensemence le jardin social des hommes avant que n’apparaisse Moïse. Il donne à son Peuple ce Gouvernement trinitaire. »

Joseph : « Et après lui ? »

Jérémie : « Treize siècles plus loin, Jésus lègue à la postérité le mystérieux Notre Père afin que nous puissions appréhender ce Principe tripartite. »

Joseph : « Et si Ram revenait parmi nous ? »

Jérémie : « Maître Jean m’a dit que si Ram revenait, il ne pourrait pas accomplir ce qu’il a fait seul dans le passé. À cette époque, ses émissaires et lui sont écoutés et suivis. Aujourd’hui, c’est différent. Seul Melchisédek est en mesure d’installer une Nouvelle Terre. Melchisédek, le Grand Sacrificateur, prêtre du Très-Haut, a une grande armée qui travaille avec lui. Un jour, il se manifestera sur la Terre. Avec son Verbe, il peut tout. Nous devons nous consacrer à cette tâche et y donner de notre temps. »

Joseph : « Et maintenant ? »

Jérémie : « Ram a besoin des 164 Rishis pour installer le Nouvel Âge d’or planétaire. Une véritable aristocratie doit s’installer sur le plan politique, au côté d’une vraie monarchie et d’une inspirée démocratie. C’est la Science universelle du Devoir humain. Le règne de la quantité c’est une majorité consciente imaginant la Nouvelle Terre. Peu importe la religion ou la forme que prend la spiritualité, dès l’instant que le Christ, Ram, et qu’Hiram Jean sont de la partie. »

Joseph : « Ne manque-t-il pas nombre d’éléments ayant perdu conscience de leur rôle. »

Jérémie : « Melchisédek, le Sacrificateur, se manifeste en maître Jean. Maître Jean est sacrifié sur l’autel de la vie des hommes. Il accepte les limitations comme une fatalité. Il oublie toutes les ressources que le Créateur a placées en lui. Il a le pouvoir de repousser ses limites. Ce n’est pas la première fois qu’il est Prêtre, même s’il ne porte pas d’habits. Marchons dans ses pas. »

Joseph : « En faisant le Sacrifice de notre personne ? »

Jérémie : « Un Sacrificateur n’est rien d’autre qu’un transformateur. Tu sacrifies ton vieil Adam. Tu transformes une énergie. C’est un cérémonial magique. Tu es à la solde de Melchisédek. Le Sacrificateur éclairé est un homme de pouvoir. C’est pourquoi l’Initié demande toujours ce que tu peux sacrifier en toi pour ton bénéfice, puis pour la collectivité. Tu sais maintenant qu’il y a deux sortes de sacrifices : celui qui donne la vie et celui qui donne la mort. Celui de l’Initié c’est mourir pour vivre. »

*
* *

Nous parvenons au camp trempés jusqu’aux os. Les frères et sœurs n’ont pas chômé. Un grand bûcher est préparé pour ce soir. Le matériel est installé. Nous nous changeons. Julienne m’offre des vêtements confectionnés à mon intention. Un présent qui tombe du Ciel. J’endosse le look rasta.

Dans un immense chaudron installé sur un foyer à même le sol, Émilienne et Julienne préparent un plat régional à base de spaghettis, d’aubergines et de légumes du cru. Un deuxième groupe nous rejoint, torches en mains pour le dîner. Festival de salamandres.

 

Le centre de Magni est situé à une vingtaine de minutes du village de Saras. Cette impressionnante clairière gagnée sur la forêt par les colons français a été aménagée pour la culture de fruits exotiques et la prospection d’un filon d’or. La région possède également un large potentiel minier encore peu exploité. Le bâtiment principal est une construction de type colonial avec son incontournable véranda. Il y a quatre grandes pièces. Trois servent de chambres. Des nattes et des matelas sont posés à même le sol. Une chambre pour les sœurs, l’autre pour les frères. Jérémie et moi partageons une chambrette. La plus grande pièce sert de réfectoire. Juste à côté se trouve une petite dépendance. On y accède du fond de la salle. Elle sert de foyer et de cuisine. Une remise en piteux état jouxte la maison. Sur le terre-plein, quelques poutres, un toit végétal et des bancs de bambous forment un espace pédagogique à ciel ouvert. Un peu à l’écart, un reliquat de toilettes laissé aux quatre vents, équipé de son bidon à remplir à la rivière.

 

Nous nous retrouvons dans le réfectoire. Rose, Vanille, Jérémie et moi sommes installés autour de l’unique table. La table de maître Jean. Nos amis nous font face, assis sur plusieurs rangées de bancs blancs. Je fais connaissance avec les foufous. Ce sont de minuscules fourmis. Lorsqu’elles piquent, elles occasionnent de petites taches rougeâtres sur la peau qui disparaissent rapidement sans autre désagrément.

Le repas terminé, Jérémie nous invite à la cérémonie de Noël. Nous formons un cercle autour du futur brasier. Prières, chants et méditation se succèdent. Jérémie, impérial, récite des formules inaudibles avant de mettre le feu à la pyramide de bois. Instant solennel chargé d’intensité. Eze nous lit le message de Noël du Patriarche. Ultime épreuve, la conférence de maître Jean. Mon magnéto est sur output. Je lâche prise et m’abandonne à cette nuit virginale. Les éveillés se consument en dernières paroles autour du brasier de Noël. Il est 2 h 30. Je m’allonge sur ma couchette, épuisé par ces dernières quarante-huit heures. Un frère m’enveloppe d’une couverture. Depuis notre arrivée, nos amis congolais font preuve d’une attention de chaque instant. Un dernier signe du monde des hommes : discrètement, Jérémie s’allonge à côté de moi.

*
* *

Nuit sans rêve. C’est le jour de Noël. Sur les coups de 8 h, Jérémie m’emmène nous débarbouiller à la rivière toute proche. Je m’isole au pied d’un arbre pour méditer et faire des exercices de prâna yoga. Dans cette nature puissante et exubérante, c’est un feu d’artifice intérieur. Ma tête et mon cœur sont au bord de l’explosion. Jérémie entre en conclave avec le Comité congolais.

Je retrouve mes amis sur la terrasse. Ce matin, Vanille et Rose ont pris un bain dans le plus simple appareil, alors que la rivière est infestée de serpents de la pire espèce. Cela fait le tour du campement. Après la gymnastique dirigée par Jérémie, nous rejoignons la paillote pour une séance. Chacha prend la parole.

 

Chacha : « Je démissionne de la présidence du groupe fraternel de Pointe-Noire pour des raisons personnelles. Je m’en explique dans une lettre. »

 

Décision qui fait suite au climat délétère au sein des associations fraternelles. Un Ordre initiatique, une Congrégation, un Enseignement spirituel, cela reste un groupe d’individus, un microcosme sociétal.

 

Après une énorme salade de fruits exotiques, Jérémie nous invite à écouter un message de maître Jean délivré en 1979 à Hawaï sur le Nouveau Cycle solaire.

Enveloppé de vert et de feu, dans l’aube du monde, les Puissances naturelles du Mayombe font écho au Verbe puissant de maître Jean. Dépouillement et déconnexion. La causerie cesse soudainement, laissant place à de la musique folklorique helvétique. La conférence reprend. Peu de temps. Des yodlers helvétiques nous réveillent de notre torpeur. Dans l’hilarité générale, Vanille invite Abasi à une valse effrénée. Je lui emboîte le pas avec Victorine. Rose s’offre Alam, le tout frais président congolais. Réunion fraternelle totalement déjantée. Jérémie l’intègre dans son ministère. La sono crache soudain ses Mille colombes. Un flot de notes harmoniques se déverse sur l’esplanade jusqu’à ce que le camion sectionne malencontreusement le câble de la génératrice. Nous reprenons tous en chœur dans l’allégresse.

Joseph : « Jérémie, puis-je connaître la raison de ces intermèdes musicaux ? »

Jérémie : « La concentration est un exercice difficile, particulièrement pour nos amis congolais. Ces intermèdes musicaux ont pour but de rappeler l’auditoire aux affaires. Le Pépère s’autorise parfois ces digressions pédagogiques. Les Initiés connaissaient la nature de l’être humain et ses besoins. Ils avaient instauré des fêtes où le peuple pouvait se détendre et se réjouir grâce à la musique, la danse ou le spectacle. Même les Pères de l’Église avaient institué des fêtes sur le modèle de celles de l’Égypte ou de la Grèce. »

Il est temps de lever le camp. Nous rassemblons nos affaires. Avant de prendre congé du lieu, nous formons un grand cercle. Nous chantons en chœur, main dans la main, pour remercier les entités de leur accueil. Jérémie part à pied accompagné de quelques frères et sœurs. Nous, nous remontons dans le camion. Dans l’attente du train, nous flânons aux abords du village. Jérémie s’approche.

Jérémie : « Depuis que nous nous réunissons à Magni, les villageois ont rebaptisé leur village du nom de Saras. À l’origine, il s’appelait M’boulou. Ce nom, décomposé, donne la syllabe SA, la lumière et RA, le Soleil. Pourquoi, c’est un mystère. Ils évitent de passer près du Centre. Ils pensent que ce lieu est peuplé d’esprits. Ils les craignent. »

Joseph : « Je les comprends. Ce lieu est vraiment habité. Il s’en dégage une force naturelle quasi oppressante. La paix peut ainsi régner. »

La forêt équatoriale engloutit le village. Cet univers peut être hostile à qui le pénètre sans conscience. L’étonnement et l’émerveillement masquent une certaine gêne. Des hommes, vieux pour la plupart, sont affalés devant leur case. Les femmes préparent le manioc ou font leur lessive dans la rivière en contrebas. Un villageois se savonne au milieu du cours d’eau. Il nous fait de grands signes. Un geste amical qui tranche avec l’austérité ambiante. Le train est à l’heure.

C’est space, mais encore une fois, chacun trouve à se caser. Retour à Pointe-Noire dans le recueillement et l’excitation. Face à moi, trois jeunes intellos s’amusent à contredire un individu d’une soixantaine d’années. Les textes de la Bible font débat. J’observe. Querelle entre ancien et modernes, d’hommes jeunes souffrant de forces de vie excessives ne pouvant déployer leur pleine humanité face aux forces de mort qui surgissent vers la mi-vie pour produire la pondération et la conscience. Le vieux connaît ses versets. Il fait face, mais manque de repartie. Face à la provocation, le ton monte. Vanille, Rose et Abasi se greffent à la discussion. Difficile de savoir qui remportera la joute oratoire. Jérémie est à l’autre bout du wagon. Il s’approche et s’adresse au leader des agnostiques.

Jérémie : « Monsieur, vous buvez plus que de raison. Vous êtes alcoolique. Votre foie est en piteux état. Regardez vos yeux. Cela ne trompe pas. Continuez, et cette vie que vous ne respectez pas, que vous ne glorifiez pas, vous quittera rapidement. Vous serez emporté par la cirrhose qui est en train de ronger vos entrailles. »

On entend les mouches voler. Verbe percutant qui touche sa cible instantanément. L’ambiance se détend. Le propos prend de l’altitude. Comme par magie. Nous frisons l’allégresse jusqu’en gare de Pointe-Noire. Avant de nous quitter, Jérémie leur communique notre adresse. À cette heure-ci, il n’y a que des clochards boursouflés, couverts de plaies purulentes, qui peuplent le hall de gare. T’as beau savoir, ça te soulève le cœur. Nous récupérons la Toyota d’André et rentrons au bercail. On ingurgite quelques succulentes papayes. Moment palabre. Mais la fatigue se fait sentir. Jérémie se caille. Je tente de le réveiller pour qu’il rejoigne sa couche. Peine perdue. Je le laisse à ses rêves. Il est deux heures du mat’. Extinction du Feu.

*
* *

Le lotissement, dans lequel nous sommes, comprend plusieurs dizaines de maisons. Elles ont été construites à l’identique pour les cadres ponténégrins de la raffinerie de pétrole de Pointe-Noire.

Ce matin, Jérémie converse avec deux des trois lascars de la veille. Sur le point de partir, il leur offre un petit livre de maître Jean. Sacré Jérémie.

 

Nous partons en taxi pour le grand marché de Pointe-Noire. Cinq cents francs CFA la course. Le marché est entièrement couvert de bois et de tôle ondulée. Des allées bordent les étals des marchands.
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